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Les marionnettes de l'Avant-Pays 
p j En juin, se tiendra dans 
™ nos murs le Premier Festi­
val international de la marion­
nette de Montréal, un événe­
ment qui, historiquement, s'est 
pratiquement toujours déroulé 
en sol européen. Il y a pour cela 
de fort b o n n e s r a i s o n s . En 

RAYMOND 
BER N A T C H E Z 

Tchécoslovaquie, par exemple, 
des a m a t e u r s évo luen t d a n s 
p lus de I 0 0 0 t r o u p e s a l o r s 
q u ' u n e qu inza ine de compa­
gnies professionnelles ont pi­
gnon sur rue. Au Québec, par 
comparaison, on ne dénombre 
q u ' u n e t r e n t a i n e de t roupes 
professionnelles, il n'y a pas. 
sur toute l'île de Montréal, de 
lieu spécifiquement consacré à 
la diffusion de cette forme d'ac­
tivité théâtrale et les marion­
nettistes ne se sont regroupés 
en association qu'en 1981. 

Mais le dynamisme de cette 
poignée de personnes est tel 
que certaines de nos troupes 
sont parvenues à s'imposer hors 
frontières. Dix pays étrangers 
manifesteront par leur présence 
au Premier Festival de Mont­
réal, l'intérêt qu'ils portent au 
travail effectué chez nous de­
puis quelques années. 

Le Théâtre de l'Avant-Pays 
fait partie, avec le Theatre Sans 

Marionnettes et manipulateurs: André Meunier, Marthe Adam, Michel P. Ranger et Alain Francoeur 
Photo Michel Grovel LA PRESSE 

Fil, le Théâtre de l'Oeil et quel­
ques autres, de cette nouvelle 
vague de pionniers québécois 
de la marionnette. Fondée en 
197b, la compagnie de l'Avant-
Pays a. en 10 ans. produit 17 
spectacles joués devant 200000 
spectateurs. 

L'Avant-Pays c'est toute une 
équipe, mais c'est un peu beau­
coup également l'oeuvre de Mi­
chel Frechette, co-fondateur de 
la compagnie, codirecteur au­
jourd'hui encore, et metteur en 
scène de la dernière création de 
la t roupe, Impertinence, pré­
sentée au Studio-Théâtre Al­
fred Laliberté. de l'UOÀM. jus­
qu'au 23 février. 

Michel Frechette fétc donc 
cette année 10 années d'activi­
tés avec le Théâtre de l'Avant-
Pays. Avec un spectacle éton­
nant qui n'a. en réalité, d'im­
pertinent que le titre. 

Frechette situe â la fois Im­
pertinence dans un processus 
de continuité avec les oeuvres 
précédentes et en rupture puis­
que sa troupe s'est donnée un 
nouveau mandat pour les 10 
prochaines années. Moderniser 
la représentation pour en arri­
ver à une forme théâtrale nou­
velle, une construction drama­
tique et un mode de création 
différents. Impertinence illus­
tre, en quelque sorte, la nouvel-

PAGE E 9 

SYLVAIN LELIEVRE 

«Je me définis 
comme musicien» 
a j Un jour. Sylvain Lclièvre 
™ décide de voir son méde­
cin. La quarantaine devient in-

Ï
u i é t a n t e p o u r le c o e u r , 
'autres ont défailli dans le mé­

tier. D'autres mais pas lui: la 
santé est parfaite et ça nous 
vaut un huitième album de Le-
lièvre, t e s lignes de coeur. 

S o l i d e ce b o n h o m m e qui 
écrit que «le bonheur pourrit». 
|e ne sais pas s'il est heureux, 
s'il l'a déjà été mais if installe sa 
musique depuis si longtemps au 
Oucbec qu'il doit bien aimer un 
metier plus fou que jamais. ————— 
JEAN BEAUNOYER 

L'an passe, il s'est payé une 
année sabbatique povr aller jus­
qu'au bout de sa musique. Ce 

3ui l'a mené jusqu'au Théâtre 
e la v i l l e , en c o m p a g n i e 

d 'Alain Lamontagne , engage 
par un producteur français. Bel­
le expérience, beau pays que la 
France qui respecte les créa­
teurs comme nulle part au mon­
de, mais il fallait revenir, re­
prendre ses classes et recom­
mencer encore le métier. 

Il a investi $50.000 dans cet 
album. Parce que maintenant, 
les artistes parlent en chiffres: 
«On comprend mieux les reti­
cences des producteurs dans le 
temps parce qu'aujourd'hui la 
plupart des artistes doivent se 
produire eux-mêmes». 

C'est long un album. Lelièvre 
y a rais un an et a voulu en faire 
un produit compétitif. Non il 
n'a pas foncièrement changé, 
mais l'enveloppe a d'autres cou­
leurs et une chanson comme lu 
danses trop vite en surprendra 
plusieurs qui ne le connaissent 
pas. 

«|e me déf in i s a v a n t tou t 
comme un musicien et si je n'ai 
pas la prétention d'écrire la mu­
sique de demain, je n écris sûre­
ment pas celle d'hier. |e veux 
écrire l'actualité avec les sons et 
mots qui conviennent». 

Comme Fiori ou d'autres mu­
siciens qui ont fait un bout de 
chemin dans ce milieu, Lelièvre 
découvre les incroyables possi­
bi l i tés d e l ' é l e c t r o n i q u e . Ça 
l'emballe et le résultat est éton­
nant. Cet album risque d'ail­
leurs d'atteindre les meilleurs 
chiffres de vente de sa carrière. 
Tu danses trop vite tourne â la 
radio comme jamais depuis son 
tube Moman et d'autres succès 
pourraient suivre. Tout ce qu'il 
taut en somme pour préparer 
son spectacle prévu pour l'au­
tomne prochain. 

«Mais ie n'ai pas gagné la lot-
terie». Mais non, il faut refaire 
le por te - feu i l le , é p o n g e r les 
coûts de l'album et recommen­
cer à zéro comme on le fait sou­
vent dans ce métier 
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NICOLE MARTIN 

«Les gens m'aiment 
comme je suis» 

Photo Jeon Goup' l 

La sculpture sur glace es? devenue l'une des attractions du Carnaval de Québec. Voir notre article en F 1. 
Photo Michel Gravel . IA PRESSE 

ma Quand on se gagne plus 
™ d'un million de téléspecta­
teurs, pour sa toute première 
émission de télévision, il y a de 
quoi se réjouir pour une artiste. 
C'est donc une Nicole Martin 
grisée par ce nouveau succès, de 
ce rôle d'hôtesse d'une emission 
de variétés, que nous avons ren­
contrée cette semaine. 

« le suis surprise d'avoir obte­
nu pareille cote d'écoute (1.2 
millions lors de l'émission dif­
fusée le 13 janvier), de dire Ni­
cole Martin. Ça prouve que je 
n'ai pas a changer, que les gens 
m'aiment comme je suis, et que 
je touche un grand public». 

DENIS LAVOIR 

«Ça me flatte beaucoup, sur­
tout que je reçois également des 
témoignages de jeunes. Mais j 'ai 
toujours besoin de t ravai l ler 
fort. Et je ne m'enfle pas la tète 
avec ça », ajoute la chanteuse. 

Fn bonne position au pal­
marès avec la chanson // esf en 
nous l'Amour, s i g n é e p a r 
Claude Levcillee et Pierre Lé-
tourneau. après avoir aussi bien 
fait en chantant en duo avec 
M a r t i n e Sa in t -C la i r , Nico le 
Martin est encore lâ une ga­
gnante. Et son I8eme microsil­
lon // est en nous l'Amour, où 
on retrouve 9 de ses succès pas­
ses et deux nouvelles chansons 
â succès, se vend bien. L'impact 
de la télévision aide â en vendre 
encore plus. 

C'est d'ailleurs la seule ma­
nière de voir la chanteuse, qui 
n'a pas présente de spectacle â 
Montréal depuis plus de quatre 
ans. Ainsi pouvait-on la retrou­
ver â Télé-Métropole lundi soir, 
alors qu'elle accueillait Alain 
Barrière et Edith Butler, accom­
pagnant cette dernière â l'ac­
cordéon. 

Il y a longtemps qu'a Télé-
M é t r o p o l e , le g r a n d p a t r o n 
Vincent Gabriele avait proposé 
a Nicole Mart in d 'avoi r son 
show télévisé. «|e ne me sentais 
pas prête â être animatrice, le 
c ra igna i s d ' avo i r l 'air d ' u n e 
c o n n e » , di t -e l le . Mais ap rès 
avoir participé â l'émission Sa­
medi de rire, ou elle a imite 
T ina T u r n e r , G i n e t t e Reno , 
Raymond Lévcsquc et Félix Le-
clerc, ça Ta comme dégelée et 
encouragée à animer sa propre 
émission, une fois par mois. 

Engagée 
Quand on a 23 ans de métier 

dans le corps, dont une douzai­
ne d'années a la dure école des 
pianos bars et des cabarets, on 
ne se laisse quand même pas 
emporter par pareil succès p e r 
sonne l . Ainsi Nicole Mar t in 
met-elle aujourd'hui son expé­
rience au service de l'ensemble 
des c h a n t e u r s et c h a n t e u s e s 
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Du pleur au cri 
I | O n perd ceux qu 'on a ai-

mes, bien ou mal , et on se 
d i t : c'est la vie ! Dans le pre­
m i e r r o m a n de M m e lose i t c 
Prat ie, Et je pleure, l 'héroïne 
p l e u r a i t en ef fet les mauva is 
jours d 'h ier : père t rop proche, 
mère qui meur t , innocence per­
due dans la nuit ant i l laise. Celle 
des Persiennes pleure aussi, mais 
el le a appris à pleurer en silence. 
Ce qu'el le ne retient pas, dans 
son q u a n t a soi. c'est le cr i de ré­
vol te, signe de l ' impuissance à 
l 'clat brut , c'est l ' imprécat ion 
douloureuse, i terat ive 

ânfaTo&âSWOej»»*. 

Le changement, d 'un roman à 
l 'autre, ne l ient pas qu'à la natu­
re ou a la force des sentiments. 
Le p r e m i e r ava i t p o u r cad re 
physique et moral l 'Amér ique, 
le second appart ient tout a fait à 
cette I rance bien t rad i t ionne l le , 
qu i inspire des romans dans les­
que l s on b a v a r d e b e a u c o u p , 
même seul, s'enfermant et s'en-
fe r ran t dans une psycho log ie 
qui aurait besoin d 'un puissant 
courant d'air. 

L'histoire de Margot et de Ro­
bert, pour n'être pas neuve, n'en 
demeure pas moins touchante. 
Le demon de mid i n'en f in i t plus 
de tenter le peintre célèbre. I l a 
soixante ans. beaucoup de g lo i re 
et d 'argent, et voic i que cette 
fois i l part pour de bon avec une 
jeune femme. Margot n'existe 
plus. Pourtant. . C'est avec el le 
el grace a el le qu ' i l a traversé les 
années de vaches maigres. Dans 
les interv iews, i l n'en finissait 
plus de célébrer les mérites de sa 
muse. 

La muse est devenue empê­
cheuse, elle lu i coupe l ' inspira­
t i on , le pauvre, i l veut divorcer. 
Margot ne s'y resigne pas du 

E 
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tout , n i en trois semaines ni en 
six mois ni en deux ans. I l l le 
veut ramener avec e l le ce lu i 
qu 'e l le aime et déteste, a la fois 
et totalement. A mesure que le 
temps passe — et i l passe mal 
— , Margot et Robert se font les 
pires vacheries, sans négliger de 
prat iquer l ' insulte, de cul t iver le 
mépris. 

Les mauvais souvenirs 
Enfermée dans leur propriété 

de campagne. Margot attend Ro­
bert. Une décision jud ic ia i re lu i 
in terd i t d 'être là? Ou'a cela ne 
t ienne. Elle at tend Robert, dans 
l 'espoir un peu fou de le recon­
quér i r Dans une chambre fer­
mée a clé. elle mange des biscot­
tes et boit de l'eau, el le s ' interdi t 

de fumer pour n'être pas repé­
rée, el le caresse son revolver et 
elle at tend. Elle attend et el le 
évoque, en vrac, let quelques 
bons moments de leur existence 
commune, que la haine a gâtés, 
et tous les mauvais, qu i s'appel­
lent mensonge, t romper ie, im­
posture , enguculade et autres 
agréments de la vie à deux. 

Rober t v i e n d r a , ma is i l ne 
viendra pas seul. Margot les en­
tend al ler et venir, elle imagine 
ce qu'el le n'entend pas en pre­
nant bien soin de se faire souf­
f r i r le plus possible. I i c'est ainsi 
que pendant près de trois cents 
pages, le lecteur entendra dans 
sa moindre variante le discours 
de Margot . 

photothèque LA PRESSE 

Elle est malheureuse, on l'a 
vu, mais elle n'a pas la langue 
dans sa poche La vulgari té ne la 
gène pas du tout, ce qui donne a 
l'occasion de puissantes envo­
lées. C'est le pr ix sans doute de 
la détresse, ce sen t imen t que 
Mme losette Pratte a su rendre 
dans sa moindre composante. 
En quelque sorte, un tour de for­
ce. Qu'en reste-t-i l? La cert i tude 
que la vie est bien moche, quand 
jamais l 'humour, ou quelque au­
tre forme de sagesse, ne vient 
adoucir la perte irréparable de 
l 'amour. 

Josette Protte. LES PERSIENNES, 
romon Éditions Robert l o f fon t , 
Poris. 1985 

LOUISE B O U C H A R D 

Les images en vrac 
f£ Dans son besoin éperdu 

d ' innocence, le héros roma­
nesque d 'h ier se moura i t de cu l ­
pabi l i té. Pour faire vite, i l déci­
dait d'en f i n i r avec la vie. La 
secte moderniste de la l i t tératu­
re québécoise, b r o u i l l o n n e et 
bruyante, reprend au jour 'hu i le 
même theme. Elle ne s'en rend 
pas compte, év idemment , tout 
at tent ive qu'el le est à ses seules 

« product ions ». Quo i qu 'on y 
fasse, l 'h istoire se répète O n en 
jugera en lisant les Images de 
M m e Lou ise B o u c h a r d , rec i t 
d 'une traversée de la fo l ie, d 'un 
f l i r t poétique avec la mor t . 

La qual i té de l 'écr i ture, qu i est 
la l is ib i l i té d 'abord, pour une 
fois n'est pas en cause ic i . Gram­
maire d'usage, exempte d'agres-

•i 
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1 Lee noces barbares Yann Queffelec Gallimard 13 

2 Petit Louis dit XIV Claude Ouneton Seuil e 

3 Simone de Beauvoir C F et F Gonthier Libre Expression 4 

4 Sartre — une vie Annie Cohen-Soial ûaliimaid 12 

S Le sorcier Francine Ouellette La Presse 4 

6 Mes nuits sont plus 
belles que vos tours Jackie Collins Québécor 8 

7 Les Kennedy Collier et Horowitz du Roseau 12 

1 La roue de fortune Susan Howatch Laffont 2 

• La goutte d'or Michel Tournier Gallimard 1 

10 Miserere Bernard Clavel Que. / Amérique 1 
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sions fut i les, de coups d'épec 
dans l'eau II fal lait pourtant ob­
scurcir l 'ensemble du récit, plus 

REGINALD MARTIL 

pour éviter le risque de la bana­
l i té, i l me semble, que pour visi­
ter l ibrement les arcanes de la 
fo l i e . Le lecteur s ' imprégnera 
longuement de l ' impatience de 
celle qu i d i t je et qui mu l t ip l ie 
M ;ivatars et ceux des personna­
ges de sa f ic t ion ; i l souhaitera 
qu 'en f in surgisse un effort d'élu-
i iil.n ion de ce vaste reseau de 
thèmes entrecroises, amour et 
mor t , p i t ié et cu lpabi l i té , ident i ­
té et a l tcr i te En vain. 

La fiction s'emballe 

Si le voyage au bout du texte 
n'est pas impossible, i l demande 
un bel esprit sport i f et une mé­
moi re l i t térai re qui n'est pas né­
cessai rement au rendez-vous. 
L'auteur évoque tantôt la légen­
de d'Isaac, sauvé du sacrifice par 
un ange, tantôt le célèbre si­
mulateur d'Elseneur. tantôt la 
Vila Nuova de Dante, dont les 
Images serait en quelque sorte 
l'envers, la narratr ice s'élevant. 

Louise Bouchard, LES IMAGES, ré­
cit. Les Herbes rouges, Montréal , 
1986 
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L 'o iseau Canadechc p a r J i m 
Dodge, t rad, par Jean P i e r r e Ca-
r a s s o , 108 pages, Éd i t i ons du 
Seuil . 

Manhattan Blum*, p a r J e a n -
Claude Charles.2.10 pages Kdi 
tions Barraul t 

Le suicide de Stephanie, par Ja ­
mes Gressier,174 pages. Edit ions 
F l a m m a r i o n 

Un hc—->e fort fragile par M a r i o 
Bc - lduc , 281 p a g e s . E d i t i o n s 
V L B . P r i x . : $15.95. 

Nobody, par Carole Massé, 156 
p a g e s . L e s H e r b e s Rouges-
Pr ix. : 411.95. 

Maude ef les fantômes, par Mar ­
cel Godin. m pages. Edit ions 
L 'Hexagone. 
l'infidèle par Catherine Hc-rma-
ry -V ie i l l e , 29H pages. Éd i t i ons 
Gal l imard.Pr ix. :$ l t i .»5. 
Album de famille, par Danielle 
Steel, 454 pages Les Pr isses de 
la Cité.Prix.. $16.95. 
Un homme foudroyé, par Domini­
que Blondiuu, MU p M M Ktiitions 
Québec Amér ique .Pr ix : $1K.9".. 
Les chemins du désert, par UaYa-
sushi lnoue,234 pages Editions 
Stock. Pr ix. :$9.95. 
Te r re ehamp de bataille par 
L.Ron Hubbard.397 pages. Edi­
t i ons A l b e r t R o u s s a n . 
Pr ix. : $15.95. 
Badlands, par Hubert Kroets. h 
. t rad, de Georges André Vachon. 
326 pages . E d i t i o n s 
H M H . P r i x : $14.50 
La sauvage par Andre Mathieu. 
708 pages. Editions André Ma­
thieu.Prix : $19.95. 

DIVERS 

La tradition secrète du Nô, par 
Zeami , trad, et commentaires 
par René S ie f fe r t . 368 pages. 
Col l . Connaissance de l 'Or ient . 
Édit ions Gal l imardUnesco 
Contes du vampire, t r a d d u 
sanskrit et annotes par Louis Re-
nou, 230 pages. Col l . Connais­
sance de l 'Or ient , Édit ions Gal-
l imardUnesco. 
Hymnes spéculatifs du Véda, 
t rad, du sanskrit et annotes par 
Louis Renou, 274 pages. Col l . 
Connaissance de l 'Or ient . Edi­
t ions Gal l imardUnesco. 
Moles de chevet, par Sei Shôna-
gon, trad et commentaires par 
André Beaujard, 313 pages. Co l l . 
Connaissance de l 'Or ient . Edi­
t ions Gal l imardUnesco. 

non pas dans les sphères ethe-
rées de la beauté pure, mais dans 
la fol ie dure, aux contours im­
prévisibles, tandis que le monde 
extérieur, en cela conforme a la 
vision du poète f l o ren t in , est re­
légué hors de l 'espace et d u 
temps, comme un décor dérisoi­
re. Cet appareil de références est 
bien lourd et, on en conviendra 
peut-être, un peu savant. 

En dêrèalisant a mesure les 
rapports de la narratr ice a son 
propre personnage ci aux autres, 
par le jeu de la f ic t ion engen­
drant sans cesse une autre fic­
t i on , l 'auteur in terd i t au lecteur 
t ou te d é m a r c h e u n i f i c a t r i c e , 
toute rcècriture cohérente. À la 
l i m i t e , on saurai t reconnaî t re 
dans le récit, au delà de la re­
cherche i l i >u in nu-use dé l ' ident i ­
té, du pardon et de l 'amour, une 
quête magique du d i v i n . Aussi, 
on pourrai t analyser les rêves de 
ce récit. Le risque ne promet 
guère : un br i l lant iconoclaste a 
déjà signalé que la plus sûre pro­
duct ion des rêves, c'est l ' incert i ­
tude. 
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defroy.281 pages. Édi t ions Libre 
Expression. Prt x. :$ 16.93. 
Les amoureux du 7ieme. par Jai 
ques Rou land ,249 pages. Ed i ­
tions jade. 
Rombo - la mission, par David 
Morre l l .186 pages. Edit ions L i ­
bre Expression.Prix.:S9.95. 
Simone da Beauvoir, par Claude 
Francis et Fernand G o n t i c r , 4 l î 
pages. Editions Libre Expression. 
Prix.: $16.95. 
Croqu sandwich • super at géant, 
par Isabelle Anagyros et V io la i * 
ne Hu lné . 30 pages. Edit ions Na-
than.Prix.:$8.95. 
Le libéralisme classique, par A n ' 
dre Liebich,632 pages Les Près» 
ses de l 'Universi té d u QAuébec-
Prix.:$31.95. 

Dictionnaire biographique du Cal 
nada (vo l . V l l l . d e 1831 a I860) , 
en col laborat ion,) 129 pages.Les: 
Presses de l 'Universi té L a v a l . ' 
Prix.: $60. 
Guide des cocktails, par Tommy. 
M u r p h y , 2 3 6 p a g e s . Q u é b e c 
Agenda. Prix.:$9.95. 
Le retour du courage, par lean-
Louis Servan-Schreiber, 211 pa­
ges.Éditions Fayard. 
POÉSIE 
Le soleil tourne autour da la ter­
re, par Roger DesRochro. 80 pe­

es. Les H e r b e s R o u g e s . 
r ix : $8.95. 
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EN TRADUCTION 

Jumeaux et 
sorcellerie 
pjj Deux jumeaux s'aimaient 
™ d'amour tendre. Geoffrey 
et Leila Auber sunt insepara­
bles, leur relation allant même 
jusqu'à l'inceste. Survient un 
trouble-fcte. M a r t i n W i n t e r , 
qui tombe amoureux de Leila. 

C'est là la mise en scene d'un 
roman original. Ombres cl mi­
roirs, écrit par Mark Ronson. 
un écrivain néo/elanduiv 

Le décor: le nord-ouest de 
l 'Angleterre, le fameux Lake 
District, qui a inspire des poètes 
comme Wordsworth. 

F R A N C I N E OSBORNE 

Geoffrey et Leila, dont on fait 
la connaissance au début de 
leur adolescence, vivent dans 
un vieux manoir decrepit. Ces 
descendants d'une famille no­
ble ont perdu leur fortune. Le 
jardin entourant leur château 
C M a l'abandon et ils ne peuvent 
habiter que quelques pièces de 
leur vaste demeure. 

lusque la. rien d'original, sauf 
que le roman de Konson, intitu­
le The Dark Domain en version 
anglaise, nous entraine dans 
des experiences d'hypnotisme 
assez spéciales. 

Geoffrey Auber est convain­
cu qu'une malediction frappe 
lev héritiers maies de la famille 
et ce. depuis que son ancêtre 
Madeline Auber a été brùlce 
vive pour sorcellerie pendant le 
Moycn-Àge. Cette malediction 
p lane sur t o n ex is tence et 
I amené au bord de la folie. 

Lst-ce une vague légende ou 
est-ce vrai? C'est Martin Win­
ter, au cours d 'une sceance 
d 'hypnot isme, qui résoudra 
l'cnigmc. 

L'auteur, Mark Konson, est 
également scénariste a Holly­
wood. C'est évident quand on 
lit son roman, car les scenes 
sont bien découpées et souvent 
expeditives. Par contre, le récit 
C M vivant et il n'y a pas de lon­
gueur*. 

D'ailleurs, on peut se deman­
der si le roman n'est pas en 
bonne partie autobiographique. 
Dans le livre. Martin Winter 
quitte l'angleterre après ses va­
cances passées avec les jumeaux 
Auber. Il s'installe avec son 
père en N o u v e l l e - Z é l a n d e , 
avant de revenir travailler en 
Angleterre comme journaliste. 

Par la suite, il écrira des scé­
narios de films à Hollywood, 
collaborant avec Omar Sharif, 
Kudolph Nourecv et Mohamed 
Ali . 

Avec son volet sur l'hypnose, 
Ombres et miroirs a un coté un 
un peu irréaliste. Par contre, 
l'auteur décrit particulièrement 
bien la relation très spéciale qui 
unit les jumeaux Auber. Dans le 
cas de Geoffrey et Leila, les 
liens sont tellement forts que la 
jeune femme ne se sentira libre 
d'aimer un autre homme que le 
jour ou son frère sera sépare 
d'elle a jamais. 

Le livre a été traduit en fran­
çais par lazenne Tanzac. 

Mark Ronson. OMBRES ET MI­
ROIRS, Éditions de Fanval. Paris, 
1985 330 pages. $19,25. 

RECITALS POUR LE CAREME 
le lundi à 12h30 

l'Église Cathédrale du Christ 
rue Ste-Catherine entre Eaton et La Baie 

17 lévrier: SHERRY STFINBCRG violon 
GERALD WHEELS* clavecin 

24 février: ALISON RlSELEYBHOWN. orgue 

3 mars: JOSEE APRIL oigue 

10 matt: QUATUOR COUSINEAU 
quaiucf des cordes 

17 mars: ANNE '.VAGMERE violoncelle 
SANDRA HUNT, piano 

GERALD WHEELER orgue 24 mars 

Offrandes volontaires Information: 879-1996 

d i r e c t i o n a r t i s t i q u e : L a M a n u f a c t u r e 

6« UlSOii 

Tous les dimanches 
forfait 
repi$-thntre 
25$ 
InformeMoys. 

Û * , * ! * > i l I » J M A * CM 

\ l . ( I I I I I K t . M H I . t t 

SUPPLEMENTAIRES 
22 MAI au 14 JUIN 

Réservez dés maintenant 

A I M E O » * . . * A * J t C * ft' « M „ A M * 4 j MARDI AU DIMANCHE 

À 20 h 30 tiassajte 

AU PLAISIR DE LIRE 

L'ancien et le moderne Nourrissier 
pjj Coup sur coup, deux ro-
" mans, de François Nourris­
sier. Le premier, une réédition 
d'il y a tronte-cinq ans: l'Eau 
grise. Une histoire de couple (ils 
sont toujours trois, bien enten­
du) dont les amateurs de Char-
donne feront leurs délices. On v 
trouvera une atmosphère étouf­
fante, qui porte bien son n u l l e 

J A C Q U E S 

FOiCH-
tlBAS 

co l labora t ion 
spec ia l * 

simede 1951; un personnage de 
réfugié hongrois décrit superbe­
ment, à la grande économie de 
moyens; surtout, une introspec­
tion fouillée dont nous avons 
perdu les recettes, aujourd'hui 
qu'il faut aller vite. Pourtant, 
c'est un court roman, qu'on lit 
en deux heures, avec un goût 
légèrement Mauriacien. 

Surtout, on y trouvera une 
préface qui fait le point sur le 
roman français de ces dernières 
années, et beaucoup éclaire. 
Envie, tout de suite, de lire le 
second. 

La fête des pères se présente 
comme le mal de vivre d'un 
écrivain, célèbre, divorcé, vi­
vant seul au gré des nuits de 
rencontre, et qui s'occupe de 
temps en temps de son fils 
Lucas. El qui ne réussit pas a 
l'atteindre de son amour. 

Mais, d'emblée, le lecteur se 
trouve embarque sur un étran­
ge navire: la nef cahotante de 
l'écrivain solitaire et glace: 

«|e suis supposé (...) jouir de 
tous les conforts et privileges de 
l'homme seul, du seigneur qui 
prend ses repas au restaurant et 
ne s'arrache aux bras d'une 
mailrcsse que pour emmener 
son fils a Venise ou à Londres. 

Très exagéré, on s'en doute 
Le brave intello parisien (c'est 
un pléonasme) porte en lui un 

Les Heures 
de la Place 
Des productions de la Société 

de la Place des Arts de Montreal 

Conférences 
Courvoisier sur l'art 
Le dimanche 16 février 

Philadelphie 
par Jean-Claude Planchard 
Conference illustrée de diapositives 

A 11h. au Théâtre Maisonneuve 
Billet 2.50$. en vente maintenant 
Présente grâce a la collaboration 
des cognacs Courvoisier 

Concerts-midi 
Henri Brassard et ses amis 

Le mercredi 19 février 
Ann Robert, violoniste 
Richard Naill, violoncelliste 
Katherine Rife-Armstrong, altiste 
Quatuor pour flûte et cordes 
de Mozart 
Animation Henri Brassard 
A midi au Piano noWe 
BiHet I 50$ e i vente une demi-heure 
avant le concert, luncf. 3$ 
Présente grâce a « collaboration de 
Shell Canada 

Art du mouvement 
Le jeudi 20 février 

Montanaro Dance 
Animation Henri Barras 
A mid' au Piano nobile 
Biiiet l 50$ en vente une demi-heure 
avant te spectacle. lunch 3$ 

D après une idee originale 
de Geneviève Notebaert 
Mise en scène 
Rene Richard Cyr 

teitet François Camirand 
avec la participation de 
Jocelyne Beaolleu et 

équipe de Bain Public 

Musique André Lacoste 
Chorégraphies 
Dulcinée Langteldet 
Décor et costumes 
Oaniéle Lévesque 
Perruques et coittures 
Pierre David 
Eclairages et régie 
Lou Arleau 

Distribution: Louise Bombardier, Anne Caron 
René Richard Cyr, André Lacoste. Claude Poissant 
Dénis Roy 

5 4 SKETCHES POUR 
PRENDRE POSITION 
AVEC PLAISIR... 
Au restaurant-theatre 

LA LICORNE 
2075 SI-Laurent reservations 843 4166 
Du 20 lévrier au 22 mart, mardi au samedi. 20h30 

d ) 

é p o u v a n t a b l e mal de v iv re 
engendré par une considérable 
ludicité. Son fils Lucas est un 
prétexte, on le verra. C'est lui, 
l'écrivain, le problème. 

Les littérateurs! «Ils feignent 
de préférer à tout la discrétion, 
la bonne franquette, alors qu'ils 
se dessèchent dans l'espoir des 
courbettes.» 

Donc, voilà notre célèbre lit­
térateur invité à donner une 
conférence dans une petite ville 
de Suisse. Ah , la belle aventure! 
Le voilà parti, et nous avec lui, 
goûter les amertumes de la gloi­
re. Nous allons nous amuser 
comme des petits fous. D'autant 
que voici un héros peu sympa­
thique (c'est rare) une sorte de 
juge-pénitent qui nous rappelle 
quelqu'un d'autre. Il est tou­
jours fort agréable de se mo­
quer du héros (je parle pour 
moi). 

Le conférencier, donc, use de 
petites pilules bleues, pour se 
donner du courage. Il en a cal­
culé soigneusement les effets II 
en tàte le modelé dans sa poche. 
Le speed, pourtant, ne l'intéres­
se plus: «|e ne m'abandonne 
plus à aucune griserie de vites­
se.» 

Il a des côtés de Pnine. Vous 
souvenez-vous du vieux Pnine, 
professeur inventé par Nabo-
kob, dans un roman qui porte 
son nom? Touchant, dérisoire. 
L'écrivain de Nourrissier fait 
parfois penser à lui. le n'ai guè­
re la place ici pour le détail de 
la comparaison, mais Pnine 
aussi donnait parfois dans la 
conférence... 

Il faut se régaler, sans aucune 
arrière-pensée (pas facile) de ce 
diner de tètes (suisses) qui sui­
vra la prestation de notre brave 
intello parisien. Le gratin de la 
petite ville de B. est là. Ils sont 
tous infects, à des titres divers. 
Ce sont des notables, a table, et 
l'on s'amuse de les voir remuer 
et parler en tous sens. Pas un 
mot de trop, le diner file com­
me un ruisseau de petits fiels ac­
cumules, et tout y est succulent. 
Le consei l ler c u l t u r e l . Son 
épouse. En quatre mots, d'ici, 
Nourrissier nous la fait savoir: 
«Clavicules saillantes, salières 
chrétiennes». Pas mal. non? Et 
monsieur Grosser, et madame 
Grosser! Tous superbes de sotti­
se satisfaisante. 

Ah non, pourtant. La divine 

surprise est là, elle s'appelle 
Bérénice. Nous y revoilà. 

Bérénice est-elle la propre fil­
le de l'écrivain? Cela se pour­
rait. Il eut fallu si peu... On a le 
droit de rêver, en oubl 5 *nt que 
pour fabriquer Bérénice, il a fal­
lu Nicole, certes, cette Nicole 
que, jadis, l'on aima peut-être 
(mal) et que l'on rencontre, sou­
dain, dans une petite ville mor­
ne, et qui est aussi troublante 
que jadis, avec quelque chose de 
plus; il a fallu Nicole, mais aussi 
un Sylvain Lapeyrat (le mari) 
qui est tout le cont ra i re de 
l 'écr iva in: une nature, sans 
compiexe. 

Cela ne fait tien. Supposons 
que Bérénice soit ma f i l l e . 
N'est-ce pas! Ce serait autre 
chose que ce fils, Lucas, que j 'ai , 
qui est resté à Paris, et qui 
m'échappe chaque fois avec des 
glissements d'anguille. Ah . que 
ce serait bien ! Et l'on se prend à 
rêver, alcool et pilules combi­
nés, à ce qui ressemble à un in­
ceste, par velléités superposées. 

Qu'on se rassure, le petit matin 
des gares suisses efface de ses 
brouillards les pas des amants 
imaginaires. 

L'écrivain est arrivé en ce lieu 
distant, mou et triste, ou toute 
gloire bue, l'on est attiré par un 
plateau empli de bouteilles et 
de verres que l'on a, chez soi, à 
portée de main. «Il n'y a de 
réussite que mesurée à l'aune de 
nos rêves. Autant dire que nous 
ne sommes pas prêts d'être ras­
sasiés», écrira-t-il dans la super 
be préface d'un ancien roman. 
L'écrivain se sait à la fois envié 
et haï, par le moindre de ses lec­
teurs rencontré dans un train. 
Lecteur? Ce n'est même pas 
certain: plutôt un lecteur des 
autres, mais qui connait l'écri­
vain de vue, et d'ouïe, et veut 
lui parler, absolument, alors 
que l'autre s'en fiche. Pour des 
tas de raisons. Encore une scè­
ne, cette scène du train, qui est 
un morceau d'anthologie. 

l'ai envie de d i re : c'est le 
roman parfait, l'ai lu des com­
paraisons avec Montherlant, le 
pourrais en avancer avec les 
derniers Nimier, le premier Sol-

photo Poul-Henn Tolbot. LA PRESSE 

François Nourrissier 

lers, et surtout C h a r d o n n c 
(dont l'Eau grise se réclame). 
Laissons faire les étiquettes. La 
fête des pères, son sujet en ca­
che un autre. C'est mieux qu'un 
rêve sur la paternité, toujours 
déçue. C'est aussi le livre d'une 
sincérité d'écrivain auquel les 
fumées de la gloire ont apporté 
cet te l u c i d i t é superbe des 
grands. Ils se comparent, certes, 
mais ils se jugent à l'aune des 
rêves. Ils savent que, au som­
met, il n'y a pas encombrement. 

C'est surtout pour nous, lec­
teurs, un régal de style. Précis, 
direct, avec des éclats souvent, 
et des tendresses. Un livre im­
portant qui reste en bouche, 
comme le bon vin. 

froncis Nourrissier: L'EAU GRISE, 
roman 209 pages lovec préface de 
1985) réédition d'un premier roman 
mlrouvoble, Stock, Pons, 1986 

Francois Nourrissier: LA FETE DES 
PÉRÈS, roman 248 pages, éditions 
Grasset. Pans. 1986. 

• 

ie théâtre denise-pelletier 
présente GILLES RENAUD dans 

avec Linda Sorgini Sophie Clément Patrice L'Écuyer 

Raymond Legault Jacques Rossi Gilles Pelletier 

Décor: Martin Ferland Costumes: Anne-Marie Tremblay 
Éclairages: Luc Prairie Musique: Pierre Voyer 

Gilles Renaud campe un Eddie Tous- les comédiens sont 
Carbone plus vrai que nature excellents interprétations 
On croirait presque que le role fouillées... beaucoup 
a ête écrit pour lut.» d emotion » 

Carmen Montessuit O.iniel Gner.ird 
Journal de Montreal flC" D i m , i / i . M r r,.(, '.1,.,- ,. 

A L'AFFICHE 
4353, rue Ste-Catherine est 

Reservations: (614) 253-8974 Direction artistique: Jean-Luc Baatten J 
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LA MAISON QUEBECOISE DU THEATRE 
POOR L ENFANCE ET LA JEUNESSE 

prenait It che Idot une 

de MICHEL TREMBLAY 

Al Bl MINE 
I \ ( l\Q I I M I ' S 

Unt optoautticn du theetre frjnçm du Centre 
national it: liH i l du Ihéïlre du Rideau Vert 

u <© 
LA TOURNÉE 

lïllujfon 
Theotre de Marionnettes 

preieme 

TEMPÊTE 
dons un verre de lait 
POUR ENFANTS DE 4 A ô ANS 

ftu A Som l5h DiHe's 

«7- D u n I 3 h e t 1 5 h 4 M ) » 6 O C H 1 14 a n s et p lus 

O U 2 3 f é v r i e r Monoee* srolones y 

en s e m a i n e M. * 

A l * A M T^WJ MAISON THFATRE / ^ T 7 — ^ 

( sa l l e le Tritonum) 255 Ontario est. Montreal 2Ô8-7211 'BI -

L E S P U R S 
de Louis-Dominique Lavigne 

15 («y 
16 I». 
l i t * 
19 le» 
20 lev 
21 le» 

11 le» 
23 le» 
25 lev. 

26 le, 
2.' le. 
1er mere 
2 mare 
} mari 
5 mari 
6 mari 
7 mafi 
I mari 
• mari 
II mari 
12 mari 
13 man 
14 mari 
15 mari 
16 mari 
11 mari 

19 mari 
20 mari 
21 mart 

22 mari 

DHUMMONOVIL I F 
SAINT JEAN 
TRACT 
LA TUQUE 
SHAWINIOAN 
TROIS RIVIf DES 

BCLOEIL 
SAINT JOVITE 
SAINT-LAURENT 

SHERBROOKE 
LAC MÉOANTIC 
SAINT GEORGES 
LA POCATlERE ' 
QUEBEC 
RIVIERE OU LOUP 
RIMOUSKi 
MATANE 
CHANDLER 
CARLETON 
BAIE COME AU 
SEPT ILE» 
roRESTVILLI 
CHICOUTIMI 
DOLBEAU 
CHIBOUQAMAU 
LE BEL SUR-QUE VILLON 

755 «526 
AMOS 732 6541 
V Al D'OR 825 3060 
ROUYN 762 0777 
LA SARRE 333 6904 

477 5511 
346 5415 
743 2765 
523 2049 
539 5333 

374 3521. 
poila 217 
4*4 4772 
425 1531 
744-7300, 

poil» 2452 
•21 7742 
563 1303 
221 M M 
«56 3499 
692 2'.3S 
M2-C903 
723 16M 
SM-232S 
«69 5155 
364 3287 
569 5707 
966 2070 
567 221 :-
549 3970 
276 5101 
746 26M 

SPECTACLE 
THÉÂTRE 

FORUM 

'«Très efficace» 
R Bcrnatchc/. LA PRESS1 

« l ne expérience unique» 
«Spectacle original» 

. Gnmaldi. CBF Bonjour 

«Très intelligemment mis en scène» 
«... interroge avec finesse» 

Lclïb\rc. Le De\oir 

5flUi 
fM)-<5fl»Y 
Théâtre d e creation 

Réservation: 253-8974 

4353 rue S te -Ca the r ine Est 

Metro PapmeauAutobus 34 

Une production 
Le Théâtre de Quartier 

Le Théâtre sans Détour ' 

TITANIC 
du 5 au 23 mars 
mardi au samedi 20 h 3C 

dimanche 15 h 00 

Informations mt reservations: 

521-4191 
ESPACE LIBRE 
1945, rue Fullum 
métro Frontenac 

Le Théâtre de 

L'AVANT-
PAYS 
présente Impertinence 

spectacle de 
manipulation 
conçu pour 
marionnettes 
espace 
musique 
mouvement 

du 1 1 au 23 
février 1 9 8 6 
mar au sam 20h30 

dim.: 15h 

Studio-théâtre 
Alfred Laliberté 
Université du Quebec 

à Montréal 

1455 St Denis Metro Bern 

Res 844 6084 

mise en scene Mictiti Frechette 
scenario Denise Chartrand 
composition musicale 
Pierre Moreau scénographie 
Marc Andre Coulombe 
conseiller en mouvement 
Jean-Pierre Perreau" 
conception des éclairages 
Jean Gervais marionnettistes 
Marthe Adam Alain Francoeur 
Claire Gonthier. Andre Meunier 
Sebastien Provenchet 
Michel P Ranger 

V THEATRE DU RIDEAU VERT I | m 
Oireci"^ yvetta brtnd amour mercedet palomino 

Mar. au ven. 20 h. Sam. 17 h, 21 h. Dim. 15 h 

f'.n t-nllxlioraluui avci le llir-àuc t i n n c u s «lu Centre/latinnai rte* A n s 

be Rabat? 

M i s e e n s r é n i André Brassard 
Luc Durand - Françoise Faucher 

Louise Naubert - André Montmorency,. 
René Gagnon - Sylvie Ferlatte - Alain Zouvr 

Elise Guilbault Eric Cabana 
André-Jean Grenier François Sasseville 

1*<*fi>r C'osttu!,i-s }.i la tm^m 

K r a n ç o i s S e g u i n F r a n ç o i s B a r b e a u L o u i s S a r r a t l l o i l 

llbéntre 
Ktltt'iiis 

* ' M I we Si Dun.-. 
Rf**isf*tqnrrrvnis 

iaJ 

aUh«t« pot reel* 
* • i.»rt.t 1»» i >*; du 15 au 20 avril nniiDiET 

1986 20hOO L " W r L t l 

Ala Place des Arts 
DERNIERES SUPPLEMENTAIRES 
28 MAI au 1 JUIN - Présentement EN WHITE 

MICHEL CÔTE • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

dans une comédie de 
CLAUDE MEUNIER . JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 

MICHEL CÔTE • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 
présente par 

C K A c 9 7 3 

Decors 
DENIS 
ROUSSEAU 

Eclairage Costumes 
MICHEL FRANÇOIS 
TREMBLAY LAPLANTE 

4664. rue Sl-Dems 

Métro Laurier sortie GiHo'.O 

Reservat ions de 121 i 191 

8 4 4 - 1 7 9 3 

SRISOll DE LR 

10_00È 

ET'CRCOIITItlUE... 
m tt i 
IUU i 
i n ft j 
lit L/C 
1ftft 3 
iUUZ* 
iiâiftu 

Theatre Maisonneuve 
Place des Arts 

f ie l ' vetlm'l* *tilt«|if^tMnrli. 

; S4? i i . l i i 
>•(*«* J*rr> It. I » 

.< toul I » ' 1 » ' ' I* pHi W 

du13au24mai 
1986 20hOO 

COMPLET 

LATIOUP1 

«dans La lune, riep&> 
•* théâtre acrobatique^fçj 

thm 
Or«cMu( »«ta»»»»i Olrvie- Rajictanoach 

& lune! 

Rtsrnatrons: 

861-0563 • 
lff^A**ir«taTi/o)n.s 

MjnU au vemàftdi a 20liO0 
Samedi A l6h00et2lhW 

Théâtre du Souvenu Monde 
84 rue SalnteCainrniir ouem 

f. LA M U U f m i O'KEEFC 
UNE PflESENCE ACTIVE 

DANS LA VIF OU TNM 2 
C J I T I S I 2 8 

http://ii.li
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EN GRANDE PREMIÈRE FRANÇAISE EN AMÉRIQUE 

CKAC273 PRÉSENTE LA COMÉDIE MUSICALE 

«LA MÉLODIE DU BONHEUR» 
( T h e s o u n d o f M u s i c ) 

de Rodgers et Hammerstein II 
Adaptation en 2 actes et 20 tableaux de Philippe Laframboise. 

Dir. musicale: Michel Brouillette. Mise en scène: Lucien Lètourneau 

Pierrette 
B O U C H E R 

A i m é 
M A J O R 

Odi le 
F A Y 

Serge, 
CHRISTIAENSSENS 

F r a n c e 
D U V A L 

Miche l 
L A L O N D E 

Pierrette 
L A C H A N C E 

J a c q u e s 
C H A R R O N 

Franço is 
B E A U G A R D 

] e R e i n e E l i z a b e t h 

U N b C O M F D I L M U S I C A L fc 

QFFENBACH 

C* UnWn* sur un rytfime I 

Steve 
B L A N C H A R D 

Franc is 
L A L U M I È R E 

Brigitte 
M A R C H A N D 

Annie 
C O T T O N 

J o h a n n e 
McKAY 

Viviane 
D E BEAUJOUR 

J o c e l y n e 
D E B E A U J O U R 

Franço is 
D E B E A U J O U R 

Sarah Eve 
T R E M B L A Y 

— • 11 i.j. . 1 1 f " . " i • i i i n 

\ % * £ ? iÏÏicairc EàC 
IP m lié l à * . 1594rueSt Denis 
^ J ^ * Renseignements: S49-4211 

aua c o m p l o m 

©TiCKETBQN 
Theatre SI Denis I 2ha21h 

L'ANNEE DU OUAT'SOUS !*• Devoir 

Après l ' immense mccèi de "Circulation»»", 
Robert Lepage nous présente 

un événement théâtral 

VINCI LEGD\ND 
un spectacle éclaté autour de Léonard de Vinci 

de et avec Robert Lepage 
musique de Daniel Toussaint 

DU 4 AL 3 0 MARS 

à propos de Robert If page 
et de «Circulations») 

La mise en scène est tout 
bonnement géniale-
De l'Imagination à revendre.» 
Raymond Bernatche/. 
La Presse 

* un des comédiens et hommes 
de théâtre les plus intéressants 
de la jeune scène québécoise.» 
Paul U-fèbvre 
l e Devoir 

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT 

LE OUAT'SOUS 

CIRQUE 
ORDINAIRE 

nous présente un tout nouveau spectacle 
mise en scène de Raymond Cl ou tier 

avec Paule Bail large on. Jocelyn Béni be 
Pierre Curzi, Gilbert Sicotte, Guy Thau verte 

À COMPTER DU 22 AVRIL 

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT 

100 est, a v e n u e des Pins, Montreal 

reservations: H^S-"2"'"' si I U I A I I I A H I < \ t I M 

C/i 
O 
C 
C/5 

C H A R B O N l i i A U 

T L E C 

Michel Dumont 
Jean Duceppe 

Lionel Villeneuve 
Benoit Girard 
Guy Provost 

Jean Lajeunesse 
Jean Deschenes 

2 5 comédiens 
s u r scène 

Mise en scène 
Paul Hébert 

Decoi» 
Mi i im D«m*rt 

Costumes 
Franco» BirbMu 

Luc Pr#int 

« le premier ministre, c'eat moil 
J'ai une majorité écraaante an chambre. 

Mes miniatrea, je lea tiena dana le creux de ma m a i n ! 

Je peux ai je veux... 
IMSI. i ice Duplis%is 1949) 

M I «CCI f t 

9 Allez-y en Hfétro © 
/ V»TSD 

D U C E P P E du 19 février au 12 avril 

< 

HTLV3 
Le chiffre de la Bête 

OjflUf 
fWDMWï 
Théâtre de création 

Billets en vente maintenant 

4363 rue Sre C a t h e r i n e Est 
Métro Pêpiniêu • Autobut 34 

253-8974 

Le Centra d'essai 

des auteur» 

dramatiques 

1965 1985 

Dans le cadre de 

LE THEATRE L'ARRIERE-SCENE 
présente une lecture publique de la pièce de 

L O U I S E 
L A H A Y E 
POLAROIDS 
le lundi 17 février à 9h 
au Centre culturel de Beloeil 
et à 19h à la Maison-Théâtre 
244 rue Ontario est à Montréal 
Entrée gratuite 
Reservations a l Arrière Scène 467 4504 
ou à la Maison-Théâtre 288-7211 

LES ENTREPRISES OESSER présentent 

Dont le cèdre du 20e ANNIVERSAIRE de cette production 
La COMEDIE MUSICALE à SUCCES de DALE WASSERMAN 

PRESENTE EN ANGLAIS 

Arrangement} Musicaux de Mitch Leigh 
lyriques de Joe Oarion. 

Excitant! Dramatique! Drôle et Tragique, où 
le Charme et la Galanterie dégage une 
subtilité de l'esprit! 

Howard îaubmon. York tuf* 
'De la comédie musicale à ion meilleur' 

— UN TRIOMPHE I 
Kxk Cover UmlmdPr„, toi 

14 et 15 MARS, 1986 
Ven, 3 O H 0 0 
Sam. 1 7 H 0 0 et 2 1 H 0 0 

en vente maintenant 

MUETS: 2t.50f, 25 50* 31,50$ 16,50$ 

o% Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Reservations télftphiuiiques-
'-.14 8 4 2 2 1 1 2 ( ran * lerviei 
Rudi'vjrice rit 1 5 
s u ' tout billet rie plus <lf / % 

Mf.i- . i i . Indépendant 
des li'Hu ,nn'. d Evénements 
Artistiques Unis 

M 
AUX NOUVEAUX ARTISTES PROFESSIONNELS 

RIDEAU PRÉSENTE 

III 

Si i/ouvétesjin artiste prolessionnel dans le domaine des varie 
lés vous rivi.7 une chance de participe! Ifi ?A M A I 1986 ai 
Spectacle R ideau (Réseau Ifidepemlani des Diliuseurs-d ! vé 
nements Artistiques Unis) organisme subventionné pai le n>tnis 
ten: dos Affaires culturelles^du Québec 

' CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ 
Etre auteur compositeur interprète d oeuvres onq in j l es 
(soliste ou qroupi l ou humor is te. 

Ltio. nienibu1 rjp LHIIIIIH de:; Musiciens "Vl'OU •.t.ujunc ,i 
I Union i l r , AiTPTtt1-

Avon I experience rte i.i M one 

Avoir un repertoire prêt pour une tournée. 

Fourni l dossier de presse el curr icu lum vilae 
l iche technique 
biinde demo c isse t te audio et /ou video 
(min 3, max 5 chansons) 

• FAIRF PARVENIR LE TOUT AVEC UN CHEQUE CERTIFIE 
OU MANDAT POSTE DE 15S POUR L ETUDE DU. 
DOSSIER AVANT 17 H E U R E S ' I F Ifl M A R S 1986 

A SPEI . fÂcTÈ RIDEAU 1P8ri 
. ' ' - n lui Mnnlial iTi totan-d; i1 OtiPlH'i " i ' i IM8 
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Sylvain Lelièvre 
S U I T E D E E 1 

«On n e peut pas r é p é t e r pen­
d a n t t ro i s jour s et i m p r o v i s e r 
c o m m e on le faisait p e n d a n t la 
p é r i o d e d u folk-rock Le specta­
cle m a i n t e n a n t c'est d e v e n u d u 
t h é â t r e q u i d e m a n d e d e s 
m o y e n s cons idé r ab l e s . | e s o n g e 
par e x e m p l e a d e s éc la i rages 
spéc iaux p o u r c r ée r u n e nouve l ­
le v ivac i té e t d e t o u t e façon, j ' a i 
t ou jours a i m é le t h é â t r e » . 

I Mais il a su r tou t a i m e ce me­
tier cl ceux qui le font . Bien dis-
c r c i e m c n t , à sa m a n i è r e , s ans 
e x u b e r a n c e g r a t u i t e e n é t a n t 
tou jours consc ien t d e I c l a ' des 
choses . O u a n d on a b o r d e l 'état 
d e s a n t é d u s h o w - b i z z , m o t 
q u ' i l n ' a i m e p a s p a r t i c u l i è r e ­
m e n t , c'est le t é m o i n et par t ic i ­
p a n t d e * g r a n d s c o u r a n t s qu i 
J a r l c : 

1 « N o u s t r a v e r s o n s a c t u e l l e ­
m e n t u n e cr ise d e con f i ance . 
U n peu c o m m e le d o l l a r cana-
flien T o u t es t u n e q u e s t i o n 
d . in m vli i n sais, il faut cher ­
c h e r l o n g t e m p s d a n s l ' h i s to i r e 
du Q u é b e c p o u r r e t r o u v e r t ro i s 
t a l en t s c o m m e P ichc , Rivard et 
Lavoie . Il faut aussi r e c o n n a î t r e 
q u e j a m a i s les Q u é b é c o i s n ' o n t 
é t é aussi so l ides su r le m a r c h e 

| i n t e r n a t i o n a l . Les D u f r e s n e , 
T h i b e a u l t . Te l l . C h a r l e b o i s o n t 
des bases sol ides en I r a n c e : ça 
ne se p rodu i sa i t pas a v a n t » . 

Et o n r e p r e n d la viei l le dis­
cuss ion mal* les o b s e r v a t i o n s 
sont nouve l les : « O n c o m p a r e 
s o u v e n t aux a n n é e s 75 . Mais o n 
vivait a ce l t e é p o q u e , u n e s i tua­
t ion tout a fait e x c e p t i o n n e l l e , 

. t o u t a fa i t h o r s p r o p o r t i o n . 
* l o u t le i n o n d e y passai t : les 
« m a r g i n a u x . C a n o . P a q u e l t c et il 

fallait voir l 'affiche d e 7 ou 8 
soi rs a la C h a n t a o ù t . Félix Le-
clerc n ' a j a m a i s a u t a n t v e n d u 
d e d i s q u e s q u ' e n 1975. | a m a i s . 
C ' e s t a u j o u r d ' h u i q u ' o n r e ­
t o u r n e a la n o r m a l e . D a n s les 
a n n é e s 70, on es t ima i t q u ' u n e 
ven te d e 1 0 0 0 0 a l b u m s é ta i t un 
succès et c 'est a ins i q u e ca se 

photo Robert Nodon. LA PRESSE 

L e « p r o f » S y l v a i n L e l i è v r e , t e l l e m e n t s t i m u l a n t . 

passe a c t u e l l e m e n t En s o m m e , 
o n vit u n e cr i se d e conf i ance» . 

A t t a q u o n s m a i n t e n a n t l e s 
s u b v e n t i o n s . F i n a l e m e n t tout le 
m o n d e s 'en p la in t et pa r t i cu l i è ­
r e m e n t ceux qui n ' en reço iven t 
pas ou pas assez. 

«Pa r tou t a u m o n d e la c h a n ­
s o n e s t s u b v e n t i o n n é e . A u x 
E t a t s - U n i s , o n p r o c è d e d i f fé­
r e m m e n t avec des s u b v e n t i o n s 
pr ivées . Mais o n o u b l i e s o u v e n t 
d e d i r e q u e la s u b v e n t i o n cu l tu ­
rel le est ce l le qui r a p p o r t e le 
p lus à l 'E ta t . Un r a p p o r t indi­
q u a i t r é c e m m e n t q u e la p r o p o r ­
t ion é ta i t d e t ro is p o u r un . Par 
e x e m p l e la s u b v e n t i o n p o u r 

l ' expos i t ion d e Picasso l 'é té de r 
n i e r a r a p p o r t e b e a u c o u p fina­
l e m e n t : taxes , e m p l o i s g é n è r e s 
et t ou t le reste». 

Là c'est le «prof» qu i pa r l e 
C'est c la i r , i m a g e , c o n v a i n c a n t 
et t e l l e m e n t s t i m u l a n t . Moi j ' a i 
e n v i e d e c r o i r e q u e tou t est pos­
s ib le a u j o u r d ' h u i et q u ' o n fonc­
t i o n n e c o m m e t o u s les pays du 
m o n d e avec les b o n n e s el les 
m o i n s b o n n e s a n n é e s . Lel ièvre 
a é t é u n bon o b s e r v a t e u r d e son 
mi l i eu et un e n s e i g n a n t e n g a g é , 
l ' e s p è r e q u e l e s « l i g n e s d u 
c o e u r » le m è n e r o n t à conc i l i e r 
ses d e u x m o n d e s et a f o r m e r au­
t a n t q u ' a i n f o r m e r u n e re lève 
qu i en a un u rgen t beso in . 

« E x p l o i t é e » c o m m e t a n t d ' a u t r e s 

Nicole Martin 
S U I T E D E E 1 

q u é b é c o i s , e n p r é s i d a n t avec-
P i e r r e L é t o u r n e a u a u x d e s t i ­
n é e s d ' u n c o m i t é d e l ' U n i o n d e s 
a r t i s t e s , c h a r g é d é t u d i e r la si­
t u a t i o n des a r t i s t e s qu i font d e s 
d i s q u e s . 

« L e s a r t i s tes sont i nd iv idua ­
listes. Ils n e se t i e n n e n t pas en ­
s e m b l e . Mais ce son t d e s c h a n ­
t eu r s qu i o n t c r é e l 'Un ion d e s 
a r t i s t e s , il y a 50 a n s . Il é ta i t 
d o n c t e m p s q u e l 'UDA se pen­
c h e sur leurs p r o b l è m e s . Et il y 
a b e a u c o u p d ' a r t i s t e s q u i se 
son t faits avo i r , qu i n ' o n t pas 
t o u c h e d ' a r g e n t p o u r leurs dis­
ques . P o u r t a n l , les d i sques qué­
béco i s se v e n d e n t tou jours assez 
b ien ». 

« L ' a r t i s t e c ' e s t le m o t e u r 
p r i nc ipa l d e l ' i ndus t r i e d u dis­
q u e . El p o u r t a n l , c'est le de r ­
n i e r a ê t r e a i d e » , a joute N i c o l e 
M a r t i n . «Ça fait 17 a n s q u e je 
fais d e s d i s q u e s , d o n t o n a d u 

Andrée Lachapelle 
Jean-René Ouellet 
de retour dans 

La Manœuvre 
grand succès de la saison 1 984-1 985 
du Café de la Place 

O e u v r e d e > 
L e w i s J o h n Car l ino / £ u 

Traa iK t ion 'jf*' 
Jean Leclerc .J^> 
M i s e un s c è n e j j 
Daniel R o u s s e l 
S c é n o g r a p h i e * „ ' 
Miche l D e m e r s % 

D u 2 2 janvier 
au 1 5 m a r s 1 9 8 6 
Ou m a r d i au s a m e d i 
2 0 - h e u r e s 
R e l â c h e l e s 
d i m a n c h e e t lundi 
Bi l le t : 8 $ 

U n e p r o d u c t i o n 
d e la S o c i é t é r/** 
d e la P i n c e d e s A'rts 
d e M o n t r é a l > 

AN'JNYMUS 
MrjajrjKJ^EDD^aU'',«dllWWSS&NTI'; > MKLXI'TV/U^&RKNMSSANCIS MUSIC 

LI JUS DE R0BIN&MARI0N 
DE ADAM OE LA HALLE 

OIT LE BOSSU 1237 1286 

du 11 au n lévrier a 20*00 

matinées 16 et 23 tevner a tbhOO 

à Espace Libre, 
1945 rue Fullum, 

métro Frontenac 

Billets en vente chez 

Archambault musique, 

500 est rue Ste Catherine 

métro Berry 

et à Espace Libre, 
1h avant la représentation 

réservation: 521-4191 
Pft'StNTE PAR OMNIBUS ET ANONYMIB 

Le Café de la Place 
Place des Arts 

H p v i v l i i o n s K ' t i ' p l u M i M i u i " . 
• H t ; . i l . 1 f. .H . , rtv hciv i t ' i 

nVoVv.mi • dr I t 
s i n tout M M <lr plus tir '$ 

H A T O U R N E E 

L ' a n de rn i e r , ils on t j o u é a g u i c h e t f e r m e ! 

C e t t e a n n é e , n e m a n q u e ; p a s le r e n d e z - v o u s d e la fanta is ie 

LEMIRE ; G A S T O N 

I: A ^BF11 MARS À 20H30 r .. 
Billets: 15.50$ B e l l 

Une production S P E C O I C I U n * p i rsenlat ion I C M ARTISTS i Tn 

* M A R D I 4 a u S A M F D I 8 M A R S - 2 0 h 0 0 

B I L L E T S 1 5 . 5 0 S . 1 b . S O S . 1 8 . 5 0 $ 

B I H H , A U g^cwi du SPtrmoM IO.IS les i o u ' \ ot 'Uf • 't* 
t\ I»» |0u»1 o> <["•> lac'M i»qu « ??' 

I l t IOJ% « A r omplo"< T H fcMUON ' • ' M i Or 

3IB i y r Surir Ciltit'iitt 0 Mrtro Pljcf 4rt irti. ,i< i t l J I M 

cft> 
Théâtre Maisonneuve 

Place des Arts 

C.mcnr- . | M 4 | 8 4 2 7 1 1 ? 

•>U' l o u l b t l l r t dr [>ltis dp r\ 

v e n d r e 3 à 4 mi l l i ons de cop ies , 
e l j e n ' a i t o u c h é q u ' e n v i r o n 
$15 0 0 0 . je suis e n c o r e ob l igee 
de c o u r i r ap rès m o n a r g e n t » . 

C'est la face c a c h é e d e la vie 
d ' a r t i s t e que r e s u m e a ins i Nico­
le M a r t i n , qu i se réjouit tou t d e 
m ê m e d e r e c e v o i r s e s d r o i t s 

DIMS 
LAVOJI 

d ' a u t e u r s , p o u r les q u e l q u e s 
c h a n s o n s auxque l l e s el le a c o n ­
t r ibuées . U n e s o l u t i o n est env i ­
sagée par le c o m i t é de l ' U D A , 
ex iger q u e les d i s q u e s p o r t e n t 
un t i m b r e , c o m m e les c igare t ­
tes. O n p o u r r a i t a insi m i e u x 
c o n t r ô l e r les v e n t e s d e d i sques , 
et pa r la les r e d e v a n c e s qu i y 
son t r a t t achées 

D i s q u e 
P r u d e n t e , car e l le a é t é «ex­

p l o i t é e » c o m m e t an t d ' a u t r e s . 
Nico le Mar t in s'est p o u r sa par t 
p o r t é e a c q u é r e u r d e t ou t e s les 
b a n d e s mai i resses d e ses dis­
ques . Ça lui a p e r m i s de réa l i se r 
u n e p r e m i è r e c o m p i l a t i o n d e 
ses succès. Et e n rese rve e l le a 
e n c o r e les c h a n s o n s q u e lui a 
éc r i t es Francis Lai. 

P o u r l ' i n t e rp r è t e , il res te p a r 
a i l l e u r s t o u j o u r s d i f f i c i l e de» 
t r o u v e r d e s a u t e u r s . Aujour-* 
d ' h u i . e l le mise b e a u c o u p su r : 
C l a u d e Lévei l lée . et c o m p t e de% 
puis 15 a n s sur P ie r re L é t o u r ; 
neau . Mais e l le v o u d r a i t c o l l a ­
b o r e r à n o u v e a u avec A n g e l i n t J 
F ina ld i , qu i lui a d o n n é de r . 
c h a n s o n s qu i lui o n t fait v e n d r * 
des d i s q u e s à c o u p d e 2 0 0 0 0 0 . * 

De façon p lus c o n c r è t e , Nico- ' 
le Mar t in pa r l e d ' u n e nouvel le 
c h a n s o n p o u r l 'é té et d ' u n n o u « 
veau mic ros i l lon p o u r l ' a u t o m ^ 
ne . 

Et la s cène? « le fais toujour** 
b e a u c o u p d e s p e c t a c l e , m a i s 
su r tou t p o u r des c o n g r è s où deej 
é v é n e m e n t s s p é c i a u x , précisé* 
N i c o l e M a r t i n . Ça fai t d o n c ) 
plus d e q u a t r e a n s q u e je n'ai* 
pas fait d e g ros s h o w a M o n t é 
réal . Mais c o m m e tu fais ça seu­
l e m e n t p o u r te faire un n o m , 

p o u r f lasher ». 
5 

\ 
«Je c h e r c h e tou jours un en» ' 

d ro i t p r o p i c e , un g e n r e d e e;iba-
ret , p o u r un spec tac le cet au» ' 
t o m n e . Q u a n t à la Place de$» 
a r t s , je l 'ai déjà fait , à q u a t r e re­
prises. Et il y a u r a les fest ivals , 
cet e le , a u x q u e l s je vais pari icÇ» 
p e r » . 
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nOÉT fi C H A N D O N iMlBTÛBtt 
vous proposent 

«Cfirtmpoijru; & Chocolat» 

Pour célébrer la grande Première du film : 

- U n e Femme 
ouVeux 

avec GERARD DEPARDIEU et SIGOURNEY WEAVER 
Champagne et chocolat... 

lin voyage exclusif reserve awc_gourmcts '. 
Participez à ce concours et vous serez peut- être le 

couple privilégié qui s'envolera sur les ailes de WARDAIR à 
destination de PARIS pour un voyage exceptionnel qui vous fera 
déguster tous les raffinements de la haute gastronomie française 
Vous serez alors conviés à un mémorable dîner au restauranl 
LE PRÉ CAtELAN ainsi qu'à une visite-dégustation au laboratoire 
de chez LENÔTRE, le traiteur par excellence de Pans Votre 
séjour se poursuivra ensuite en Champagne, au prestigieux 
CHATEAU DE SARAN. de la maison MOET & CHANDON. un 
domaine unique qui vous fera connaître des siècles de splendeur 
passée... 

300 couples se mériteront également la 
chance d'assister à la Première du film 

Jeudi le 6 mars à 20H00, au cinéma Crèmazie. 
• Le concourt début* le 15 février pour M 

terminer le 2 2 février 1 9 8 6 
• Le texte des i 

i r s «si ( 
glement» relatif* à ce 

i aux bureau» 

de* prix offert» est d environ 

CONCOURS UNE FEMME OU DEUX 
A S LES FILMS RENE MALO 
4 4 0 Place Jacques Cartier 
Suite 3. Montréal. Oc H 2 Y 3B3 

15 2 W 
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présente 

Retrouvez-vous au coeur de Paris avec sa musique, 
ses lumières et son entrain. 

En semaine: 21 h et 23h 

Le samedi : 20h30, 22h30 et 0h30. 

Composez-vous une soirée avec dîner et spectacle ou 
venez prendre un verre en assistant à la représentation 
de votre choix. 

Dîner et spectacle: 38$ • Spectacle seulement: 12$ 

1™ consommation incluse au deuxième 
spectacle du lundi au jeudi. 

878-9000 
CP Hôtels H 

Le Château Champlain 

voir -

km; 

S CN QiÀNTEUB CHANT? UN CmmMP 

un 
Si *o U ir.Vv"oir c««* 
* P e C * * . n'hésitef.P«*' 

ci» 1 -7«dti 

I-WV C J M 
"Benoit M.r«-"' 
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ANTtt 
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ANtE UN ÇHAtf 1 

cMAHwœ CHA; 

ÎANTÎ.'UNCRA.NT 

IAKTfcTîft CHAN?S( 
ÏÇHMÏ&W am? 

R C a W m u N C H A N ' 

C H A N T T O C : ^ 
NCHAN; 

IANT 
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21-22 tA* R S 

n 

r / / 5240 •> du Parc • Inl. 270 7848 
/ Biili-1% iu Clak '-su • -I ' « t-.-i, 

2 Le Noeud 
CE SOIR' 20» 

YAKOV S M I R N O F F S ! 
«Finom Hnulan Cawk» (M 

DEMAIN — 19H3C 8 * * 2 1 * 
MER. 19FEV,-21H30:GWWr.' 

BEAU GESTE 

LOUDON 

WAÏN WRIGHT 
n i 

VEN. 81 FEV — 21H30 — 7.981 
uiû;n JAZZ présente 

DEUX COULEURS D'J BRÉSIL 

E G B E R T C 
GISMONTI 
et Nando Carntiro 

[SAM. 22 FEV. 

r f1H 

| Mleh: 14,50$] ; 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILl 
Chef d 'orchestre 

ALEXANDER BROTT 

L I O N A B O Y D 
i R e i n * da la gu i t a r * » 

LIONA BOYD: Concerto 
Baroquissimo 

CARULLI: Concerto 
peur Guitare 

Oeuvres espagnoles pour guitare seule 

DVORAK: Sérénade 
Lundi, 3 m o n , 20h30 

Bill»)» an v . m . à la Macs 4et A m 

2 0 » — 1 6 » — 1 4 * — 1 2 » 

Ci Salle Wilfrid Pelletier 
O D Place des Arts 

ReservatiQttb téléphoniques 
b 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . . . . . . i, . . . . . . 

, Redevance g> 1 $ 
sur tout billei de plus de 7» 

: 

0ORICETTES 

FÉVRIER | ( r * f î i 

Y% Théâtre Maisonneuve 
( T D Ptace des Art:, 

Hf 'Mr rvd t ions li*t<*fthnnn|* •«•*> 
S . 4 8 4 2 2 1 1 7 ' - M i l . KtfvitA 
Redovam »• d** 1 $ 

( bill tOUj l>i!*f 1» p'tis Ur / ' 

lliéiitrc 
Itlteiiis 

Billet» en vente aux comptoirs 

« M t £ s t - D 4 n . (DTlClnETRDN, O 
Renseignement» 849-4211 Theatre SI Dents 1 2 h à 2 1 h 

IcOlMlK'S. l lSOI IS 

CKAĈ 73 
( M K M I I 11 II H M | 1 

YAMAHA jg} 
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THÉÂTRE 
E 9 

MICHEL FRECHETTE 

Une célébration 
du mouvement 

Michel Frechette photo Jeon Goupi l . LA PRESSE 

SUITE DE E 1 
le manière favorisée par cette 
équipe. 

«Auparavant, dit Michel Fre­
chette, nous procédions de la 
façon suivante. I.a première éta­
pe consistait à choisir un scéna­
rio puis nous fabriquions des 
marionnettes qui devaient bou­
ger selon les besoins du texte. 
Si, en élaborant le spectacle, de 
nouvelles possibilités étaient 
découvertes nous ne pouvions 
les appliquer puisque les ma­
rionnettes étaient déjà construi­
tes et ne pouvait exécuter que 
les mouvements du scénario 
original. 

«Avec Impertinence nous 
avons modifie notre approche. 
Au lieu de partir d'une histoire, 
nous avons choisi d'abord les 
matériaux. Nous avons fabrique 
une marionnette neutre (en 
plastique avec les articulations 
apparentes) puis nous avons 
travaillé en «workshop» (atelier 
de création progressive). Nous 
avons improvisé avec cette ma­
rionnette outil puis élaboré un 
canevas. Le scénario ayant évo 
lue la marionnette a été refaite 
pour répondre aux exigences de 
la manipulation. C'est la pre 
miere rupture. 

«La deuxième, c'est l'intégra­
tion de plusieurs créateurs (huit 
pour Impertinence) à tout le 
processus, sur une longue pério­
de de temps. Tous participaient 
à l'élaboration du scenario. Le 
musicien par exemple (Pierre 
Moreau) s'inspirait directement 
des mouvements exécutes en 

atelier pour composer. Aupara 
vant, la musique du spectacle 
n'était écrite qu'à la fin, pla­
quée sur la production. La diffé­
rence c'est que Impertinence est 
bati comme un thème de ballet. 
Le spectateur est nourri par le 
mouvement. 

«Impertinence, poursuit Mi­
chel Frechette, annonce une 
nouvelle façon de réaliser nos 
productions. Un processus de 
création qui nécessite plus de 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

temps. Parallèlement nous vou­
lons minimiser le langage parle 
dans le but de maximiser le 
mouvement. L'Avant-Pays 
ayant toujours produit des spec­
tacles a l'intention des adultes 
et des enfants, nous nous ren­
dons compte, avec Impertinen­
ce, conçu pour les adultes, que 
le grand défi que nous devrons 
relever consistera a maintenir 
cette approche dans nos crea­
tions destinées au jeune public 
Mais il est clair que le spectacle 
de facture recherche et «works­
hop» va nous occuper de plus 
en plus» 

Le coup d'envoi de l'Avant-
Pays nouvelle manière avec Im 
pertinence est réussi. Cette 
compagnie est parvenue a pro­
duire un spectacle global, a at­
teindre, comme nous le disions 

dans la critique en page F 5. la 
parfaite maîtrise de l'art de la 
marionnette Des petits cires 
identiques, clones de plastique 
blanc, humanoïdes nous dépei­
gnant par le geste, dans un en­
vironnement sonore et lumi­
neux envoûtant, les principales 
phases de leur destin, de la nais 
sanec n l'extinction, dans leur 
ailleurs qui n'est pas le nôtre 
tout en étant fort semblable.^' 
nous font mieux comprendre cejî; 
qui nous distingue de ces pays.j£ 
où l'art de la marionnette est*«C 
millénaire. I 

«La marionnette au Quebec, 
souligne Michel Frechette, s'ex- ! 
prime dans la modernité. Nous 
ne sommes pas esclaves d'une 
tradition. Nous oeuvrons tous 
dans un laboratoire en efferves­
cence. Tout est permis ici et le 
Quebec prend bien sa place 

«La marionnette, a-t-il dit 
dans le cours de la conversa­
tion, est un theatre souhaitable. 
Il faut le reconnaître comme un 
art a part entière. Car les ma­
rionnettes peuvent se retrouver 
dans des positions qu'aucun co­
médien ne pourrait reproduire, 
stimuler l'imaginaire comme 
on ne pourrait le faire dans au­
cune mi^e en scene théâtrale 
conventionnelle. La marionnet­
te peut évoluer dans l'espace. 
El le peut avoir trois bras, 
quatre jambes, six pieds. Puis 
nous avons la possibilité de mo­
derniser le medium d'expres­
sion en mixani les nouvelles 
technologies, en optant pour 
des formes différentes d'une 
production a l'autre dans le but 
d'étonner le spectateur.» 

ORCHESTRE 
JEUNES 

Q̂UÉBEC 
m 

7-8 MARS à 20h00 
GILLES A U G E R 
chef d'orchestre 
YOLANDE PARENT, soprano 
MARIE LAFERRIÈRE, mezzo-soprano 
MICHEL D U C H A R M E , baryton 
Kes, T h e Unanswered Question 
Brégent, Swiateo, un pas vers la lumière" 
Schubert , Symphonie no 9 <<La Grande» 

• Création d'une commande de l'O.J.Q. 

Salle Redpath, 3459 McTavish. métro Peel 
Billets: 5,75$ en vente aux guichets de la Place des Arts 

842 2112; sièges non réservés. 

Commandité conjointement par le Groupe S.N C . et Alcan. 

B orchestre de charrrbn 

f t i I MUSIC! DE MONTREAL 
Y U L I T U R O V S K Y , D I R E C T E U R A R T I S T I Q U E 

QUATUORS À CORDES 
UNE FORMATION INHABITUELLE 

QUATRE QUATUORS À CORDES JOUANT SIMULTANEMENT 

BEETHOVEN Grande fugue, opus 133 • 
CH0STAK0V1TCH; Quatuor rio 1 opus 49 
TCHAIKOVSKY; Quatuor no 1. opus 11 
VAN BREE Allegro pour 4 quatuors a cordes 

LE 16 FÉVRIER, 20 h, SALLE POLLACK, 555 Sherbrooke 0 

H 
F" 
Le*" Paras 

5^: ïicfïi 
cuisit 

i l sMJ 
l^J mm 

Bin 

mm I 

WlMD.i 

PRIX O f S aillITS l i$ A d u l t * 8$ < i 9 . d o r r e r u d i o n t 

V £ N I I : 
A r t h o m b o o l l , 500 Sle C o t b e r i n e I 7 5 ' ( r a i l i » r » n « l 
I n t e r n a t i o n a l Mus ic S tore , 1334 S i * C a t h e r i n * O . 
l e t t r e Son 1005 l a u r i e r O . o u v e r t 7 j r x / i e n r . ) 

Réservations 
Renseignements 

272-9721 
Musique "nçifdt ri; tacite feagesde 1 

NMUn IICIH JiMPIHIrrl * 

BÛUBBIAU IMBIBAS ÏBtPÂHIiB 

m • ••• tm—- ^tkv - i , - - c t o j ^ 

R A P 
. - .ZL^eeP U 

L'achat d'un 
piano 
par Jeanne Desrochers 

• 

C A B R E 
llhràtrr 
Srllrnis 

(jt)n.HTROIM 

c«ra Bern 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 

A c h a t s par car te de c r é d i t . 2l 

t 

DU 8 AU 11 AVRIL 
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LE TRIO BORODINE 
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DÎSQUES 

Personne ne joue mieux Rachmaninov • • • 
mm Deux concerts ces jours-ci 

mettent en vedette le Trio 
Borodine et l'orchestre de cham­
bre I M u - H I de Montreal. En 
même temps, quelques enregis­
trements m c n i s font entendre 
les deux ensembles et. isolé­
ment , quelques uns de leurs 
membres 

Lundi soir, le Trio Borodine 
jouai t , à Pro Musica. !e deuxic-
Jne Trio elegiaquede Hachmani 
• fov . D e m a i n j o i r . a Po l lack 
Ha l l , Yu l i Turovsky. le v io lon­
cell iste du Borodine. d i r ige ses 
M i . u dans un concert «Grand 
Ouatuor» ou les seize musiciens 
K r o n t regroupes en quatre qua­
tuors a cordes jouant côte a côte. 
(Kostislav Dubinsky. le violonis­
te t lu Borodine. devuit part iciper 
a ce concert, mais son horaire de 
professeur a l 'Universi té de l ' In-
diana I empêche de rempl i r son 
engagement.) 

La maison br i tannique Chan-
dos, qui enregistre le Borodine 
et les Musici et. indiv iduel le­
m e n t , leurs p r i n c i p a u x mem­
bres, a publ ic quelques disques 
qu i completed* l 'expérience de 

'. ces concerts 

P a r m i les récentes réa l isa­
t ions, ment ionnons: 

H un disque groupant les deux 
7Wo> clegiaque> de Rachmani­
n o v . p a r le B o r o d i n e 
( A B K D I I O I ) ; 

un disque de sonates pour vio­
lon et piano de Shos takov ich et 
de Schni t ikc . |>.ir Kostislav Du-
binsky et Luba I d l ina , membres 
du Borodine (ABRD 1089): 

un disque d'oeuvres franci i i -

ses, ou d'appartenance françai­
se, pour In rare combinaison vio­
lon-violoncelle, par Yuli et Eleo-
nora Turovsky (ABRD 1121); 

le deuxième disque des Musi 
ci. avec Turovsky comme chef et 
sol iste au v i o l o n c e l l e 
(ABRD 1145) 

Tous ces enregistrements sont 
numériques et existent (ou exis­
teront) dans les trois editions 
courantes: disque ÎT-lours, cas­
sette et disque compact (distri­
but ion: Scandinavian Record 
Impo. i . 187 Lock St.. Peterbo­
rough. Ont.. K9| 2Y8). 

Les «Trios èlégiaques» 
De Rachmaninov, on ne con­

fiait généralement qu'un seul 
Trio élégiaque: l'op.9, en re mi­
neur (et en trois mouvements), 
inspiré par la mort de Tchai­
kovsky, en 189V C'est celui que 
le Borodine jouai t ici lundi soir. 
Mais i l existe un autre 7rïo ele­
giaque, celui-là en un seul mou­
vement, compose l'année précé­
dente. Le disque du T r i o Borodi­
ne les groupe tous les deux. Ce 
sont des oeuvres très sentimen­
tales, mélancol iques, qu i rappel­
lent le T r i o que Tchaikovsky 
avait composé en I8SI a la mé­
mo i re de N i k o l a i Rub ins te in . 
Rachmaninov. alors âge de 20 
ans, s'y révèle le véri table hér i ­
t ier spir i tuel de l 'auteur de la 
Symphonie pathétique. Le Trio 
Borodine excelle dans celte mu­
sique, qu ' i l joue avec l'emphase 
et la pleine sonor i té qu i con­
t iennent . Cette réussite s'ajoute 
a deux autres deja chaleureuse­
ment recommandées dans celte 
page son T c h a i k o v s k y 
| A B R D 1049) et son Shostako­
v i c h (ABRD 1088). 

Dvorak est un autre composi­
teur pour iequel le Borodine a 
de profondes aff ini tés. Le T r i o 
no 3. en la mineur , op 65. n'est 
peut-être pas une très grande 
oeuvre, mais le Borodine y met 
un soin et une passion qui le 
r e n d e n t i s s é s i s t i b l e 

Le Trio Borodine 

(ABRD 1107). Bientôt paraîtra sa 
vers ion d u T r i o de A r c n s k y , 
qu ' i l jouait ici la saison dernière. 

Voi la le repertoire que le Bo­
rodine joue le mieux — et mieux 
que p e r s o n n e . O u b l i o n s ses 

photothèque LA PRESSE 

Brahms et Schubert du disque, 
c o m m e n o u s o u b l i e r o n s son 
Beethoven de l 'autre soir... 

D ' a u t r e s enreg is t rements 
Chandos font enteadre isolé­
ment les musiciens du Trio Bo­
rodine. Le plus récent réunit 
Rostislav Dubinsky et «a femme 
Luba Edl ina dans la Sonate 
op. 134 de Shostakovich, oeuvre 
très longue, tour à tour désolée 
et agitée, et deux senates con­
trastantes d'un autre Soviétique, 
moins connu cependant, Alfred 
Schnittke (auteur dts étourdis­
santes cadences queGidon K ri­
mer joue dans son enregistre­
ment Philips du Coicerto pour 
violon de Beethoven, 

De leur coté, Yuli Turovsky et 
sa femme Eleonora ont signé un 
disque d'oeuvres poir violon et 
violoncelle qui peut être qualifié 
de tour de f o r c e , g r o u p a n t 
l'étonnante Sonate 4e Ravel, le 
délirant Duo de Martin i et les 
Sonatines de Honeg|er et de Ri-
vier. 

|e rappelle, en passant, cette 
autre réussite qu'est leur disque 
Kodaly contenant le Duo op.7 et 
l'«iujouablc» Sonate pour vio­
loncelle seul op.8 dont Turovsky 
donne l'une des versions les plus 
ver t ig ineuses qu i soit 
(ABRD 1102). ainsi que I: disque 
ou Turovsky et Edlina oit signé 
des interprétations tout * fait 
impressionnantes, patmi les 
meilleures au catalogue, des So­
nates pour violoncelle 0 piano 
de Prokofiev et de Shostako­
v ich (ABRD 1072) 

Quant aux Musici. j ' i i com­
menté récemment leur deuxiè­
me disque, groupant des Concer­
tos de Vivaldi et de Boecherini 
auxquels ils apportent une di­
mension insoupçonnée. 

Et bientôt paraîtra leur troi­
sième disque: deux Concertos 
pour piano de Mozart les K. 414 
et 449, avec comme soliste Louis 
Lortie qui les a joués avec eux en 
concert à loliette pus a Mont­
réal et qui donnait dimanche 
dernier un récital dont on parle­
ra longtemps... 

13,14,15- TO -
\ 7 S c t ^ s 

Orchestre Métropolitain I I I 
un 
2 0 H 0 0 

f\ Theatre Maitonneuve 
O u Place des Ans 

dirige 
MARIE-JOSEE SIMARD percussionniste 
GERALD DANOVITCH 

SAXOPHONE QUARTET 

s 
LU 

I 

0 
20-30 heu'»* —~T 

. FOISON 

Jeudi 20; J e a , i x E \ x d e s \ ^ i l l a n c o \ i r t 
IMBMBHPB M o r e l & N e m i s h 
2 0 H 0 0 pianistes - duett istes 

>PLACE DES ARTS 15$ 10$ 8$ 5$ 
ARCHAMBAULT MUSIQUE 483~3440 

Récital de Claire Bernard 1 f 

i i • H ^ 21 février f§m iv 70h 
avec Jean-Louis Hafflcnauer ^r[\\c QatricCtiAMP\C\T 
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SUPPLEMENTAIRES 15 février,» 2 Mars 
3ILLETS EN VENTE 

éfrPendant 2 heures j'ai 
participé à la folie et à la 
magie de Clémence. C'est 
ça le bonheur. 
- MICHELINE RICARD 
- CIEL MF 

À l'exemple des grands 
comédiens américains, elle 
fait du quotidien des choses 
qui nous arrivent à tous, 
des numéros hilarants et 
exceptionnels. 
- BENOIT MAR LE AU 
-CJMS 

Un excellent spectacle, 
parfaitement rodé. Un show 
fort bien équilibré, une fort 
belle soirée. 
- fRANCINE ORIMAUH 

Clémence toujours aussi 
sympathique, elle est à 
découvrir. 
- fRANCE COLLARD 
- CKOl/CJr/L 

Sympathique, présente, 
chaleureuse, Clémence 
nous fait rire et sourire 
avec les petits malheurs de 
tous les jours. 
- CHRISTIANS CMAJUTTf 

Merveilleuse Clémence 
Desrochers. Dans une 
forme réjouissante, c'est 
son plus beau spectacle. 
- S U Z A N N E LEVESOUE 
-CRAC 

Un spectacle pétant de 
santé, Clémence à son 
meilleur. 
- DANIEL GUERARD 

- BON DIMANCHE 

En forme, belle, elle est 
allée chercher les 
spectateurs pour les 
promener du rire à la 
tendresse. 
- P A S C A L E PERRAULT 

- Journal de Monirmml 

On sourit toujours, 
appréciant la justesse du 
ton, s'étonnant de 
l'entendre tout à coup 
délirer alors qu'elle passe 
en virtuose d'un sujet à 
l'autre. 99 
- PAULCAUCHON 

- Lm Devoir 

/ 

Collaboration de QUEBECtR t t de 

CONSOLIDATED-BaTHURST INC. 

PRO MUSICA présente le» 

NEW YORK 
CHAMBER SOLOISTS 

violon, alto, violoncelle, 
hautbois 

LUNDI - 3 MARS - 20h 
Programme: Schubert. Britten. 

Bach, Beethoven. Mozart. 

Ballets: 10S. «S. 6S — Etudiants 5S 

Pro M w a . 1410 Stanley «4M -145-0532 

1 Place des A r t s 
Réeervenon» tèlephor «lues 
V 4 8 4 2 2 1 l i r a i s He tetvici 
Redowanct' Je 1 4 
ki» tout ii ' '"" de plut de 7 4 

avec... 1 HEURE 
Les petits 

violons 
Directeur Jean Cousineau 

Vivaldi - c»K.rtt o». ) a» i 

Mwart ••jaw MM 
Haydn • staaM •• M I » • * I W M 

Soliste: Yukori Cousineau 

Aujourd'hui i 17 h 31 
Admlulon: S.00$ - en vente à l'entrée 

entree libre pour enfonli et étudiant» 

CITADELLE DE MONTRÉAL 
2085 rua Drummond 

(entre Sherbrooke et bnwL de 
Mouonneuve métro Peel) 

R e n s e i g n e m e n t s : 2 7 4 - T 7 3 6 M»'»" COMMANOfS AUX Gl'K.MI'S BIllfTS fN VtNIf 
f^BL-l OU PAR UUPHONr DANS I fS I OMI'tOiH' 
IfcUl AVI ( (.AH M III CHI''i! . 

B I ^ H . J IUM0J All SAMtm 1?h t Igh 
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A p r è s 10 a n s d ' a b s e n c e Cafe Theat re QUARTIER LATIN 
4303, rue Sa in t -Den is 

C E S O I R 
et jusqu'au 23 février, a 20 h 

LES BALLETS JAZZ de 
Montreal 

• 

Reservations: 845-4932 

28-29 MARS 20h 
Billets: 25.$ , 22.50$, 20.$ O 

C K A C w 3 

Place des Arts 
Réservations téléphoniques 
')14 842 2 1 1 2 F r ,»,s (!,• servi' 
Redevance do 1 S 
sut tout billet de plus de / $ 

rmiimir Dr l l (MM 
classe de 
Joseph Rouleau oc 
présente 

Opéra en trois actes de B E N J A M I N B R I T T E N 

Le 1 6 février 1 9 8 6 à 14 heures 
17 ,1 9. 20, 2 1 , 22 février 1986 à 19 heures 30 

Université du Québec A Montréal • salle Marie Germ Lajoie 
145b. rue Saint Oenis • Imétro Bern de Mnntigny) 

Renseigne nents 
2 8 2 3456 31 11 4898 4174 

E N T R E E L I B R E 

Univers i té du Québec a Montréal 

D E R N I E R E 
CE SOIR 
20 h 

DIRECTRICE ARTISTIQUE 
ENEVIEVI SALBAING 

Soirees 
commanditées par 

presentation de 

Idu MAURIER 

Billets 19$ 16$ U S • T T V 
Etudiant» «t 3e oge 14$ W, « J l 
(carta d identité requise) aWaaWi 

: m i ... 
LES ORIGINAUX 

FOUR ACES 
En vedette: 

AL ALBERTS 
• Three Cens in the Fountain 
• Stranger m Paradise 
a Mr Sandman 
a Heart and Soul 
• Heart of my Heart 

Du (audi au dimanche 
27 et 211e«ner, I' et 2 mars 

Diner et spectacle: 35$ 
Samedi: 40$ 

• taxe et service 
Diner servi a partir de 18ii30 

Spectacle * 20h45 

VAimMPPE GAG 

Spectacle disponible seulement 
vendredi et samedi i 23h 

15$ « I coevenuiatieni neimum 

,.731.|S6J 
Une production Full House 

Sa Diligence 
seel. Oecarie, cois rte Jeia-Taien 

731-7771 

BOURSES OU 
CONSEIL DES A R T S 
DU CANADA AUX 
A R T I S T E S 
PROFESSIONNELS 
Bourses "A" pour artistes 
Destinées aux artistes dont la 
contribution à leur discipline est 
reconnue sur le plan national ou 
international depuis plusieurs 
années et qui sont touiours actifs 
Data» limitée: 1er avril, 1er octobre, 
selon les discipline* 

Bourses "B" pour artistes 
Destinées aux artistes qui ont termini 
leur formation de base et sont 
reconnus comme professionnels 
Dates limites: 1er avril, let octobre. 
1er décembre, selon les disciplines. 
1er |uin. programme pour artistes à 
mi carnere en musique classique. 

Bourses pour ouvrages de 
non-fiction 
Destinées aux auteurs qui ont publié 
au moms un livre de non -fiction 
(biographie étude, essai et critique). 
Les livres savants ne sont pas 
acceptes 

Dates limites: 1er mai. 1er novembre 

Pour obtenir la broc hure 
artiste*, s'adresser au 
Service des bourses 
Conseil des Arts du Canada 
CP. 1047 
Ottawa (Ontario) K I P 5V8 

Cette brochure offre aussi des 
renseignements sur les Bourses de 
proie! et les Bourses de voyage 

AROMITICTU • ARTS 
• CRÉATION 

ITS VISUELS 
LITTtHAIPt t 
IPL INARITt 

MRroMtANtSal • PNOTOQIMk r>HH 
T H É A T M • VIOÉO 

PLACE DES ARTS «10 au 23 MARS • COMPLET 
THEATRE ST-DENIS • 22 AVRIL au 18 MAI 

ÎÎ1S128 
R A D I O A M STEREO 

llliézitrc KMIeiiis 
1.594 rue S t - D e n i s 
R e n s e i g n e m e n t s 

849-4211 

Achats par carte 
de crédit 288 3782 
H t l U t H O N » 

1 2 

©T.CKfcTRQN 
theatre SI Derm t / h .1,111, 

1 
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M . D . M . e t 
Product ion Contour 

I e n c o l l a b o r a t i o n avec 
T I M E X ê m 
présenten t * * f 

Jeudi 2 7 février a 2 0 h 
v e n d r e d i 2 8 février à 2 0 h 
Samedi 1 mars à 19h 

w M É M a î M l l t , t t » « . r t 2 « O T L 2 l > i 

^J*|̂  Théât re M a i s o n n e u v e P l a c e d e s A r t s 

en vente aux comptoirs Ticketron 

R é s e r v a t i o n s ( é l t t p h o n i a u e s 
5 1 4 142 2112. F r a i s d e s e r v i c e 
R e d e v a n c e d e ' » 
s u r t o u t b i l l e t d ë p l u s d e 7 $ . 

las f o u f o u n a * 

9 7 . S t e C a t h e r i n e e s t . M o n t r e a l 

D i m a n c h e , I» 1 6 f é v r i e r 
B A T T L E O F T H E B A N D S , 

a v e c E l e c t r i < H o m e w o r k , ' • 

S n e a k e r s , S o m e r s e t 

V a u g h n . 2 l h 3 * 

Jeud i , le 2 0 f é v r i e r 
L a n c e m e n t d e l a r e v u e 

A N O R E X I E . P o e n e 20b 2 % 

• • ' 
V e n d r e d i , le 2 1 f é v r i e r 

LANDED IMMIGRANT. 
G r o u p e 

a l t e r n a t i f l o c a l 11 h 3 * 

B i e n t ô t ! 
M o d e l a s v i v a n t s — t o u s l e s 

m a r d i s d e 1 8 h o 2 0 h . 

Le Noeud 
jff9|^^ I n ttm mhmi un inir i"ùt 

m'V^L^L\ * Ji> o»m«/ur> i r rn i i f iWf i 

W^F"^\ ) - y a j g j » . ^ . ta iwmtfiurt i, bandt\ infUUfl 

i à&k mW- jrftÈLm " l""",r'"" 

Prix des billets 
12.50$ 

I n ton nlhme. un luit drMr . 
Jr> mmiqtn irr»«n/iWr« 

/ / \ uaïaJiuri 1/1 fainaVt aVitifirri 

ne t tuiuitront pu-
Rayfpond Bernatchw La Presse' 

• (ancuturtt tiaiji/f awiu<«r. 
C n i u» >A<>» il maladi • 
an ramu-r smiferw «0 »wiiiiif> 

Francme Gnrrwldi CBF Bo"t|0ur 

B i l l e t s a u C l u b S o d a 
e t T i c k e t r o n 

w 
â^. S 3 d n a u . 

5 2 4 0 avenue du P a r c 
in t 2 7 0 7 8 4 8 

présentent 

n f i n à Montréal 

LE RESTAURANT 
QUI FAIT DU CINÉ 

P r mars Ï985 

On cherche les meilleurs garçons et filles bilingues 
Qui travailleront à plein tempa seulement 
Aux bars, aux tables en cuistne. partout. 

Si vous croyez remplir le rôle 
Venez passer l'audition 
Les 15,16,17, et 18 février, de 10h 00 à 18h 00 
Aux Halles d'Anjou (en face des Galeries d'Anjou) 
7500, Boulevard les Galeries d'An)ou 

A u plaisir de vous rencontrer. 

Catulli Carmina 
John Hutk-r < a r l Orf f 

Avec choeur et orchestre 

li mit* la b e a u t é c h a m c l k d e s ges t e s , exp r i 
m.ml l.i pass ion le d r s i r et 1rs t o u r m e n t s 
de l a T J B M 

Sérénade 
( . c o r n e Halanchtnc- I cha ikovsk) 

In Paradisum 
lames k u d c l k a H k k M l J B a k e r 

Les 6 , 7 et 8 mars 1986 
l ' a i hat de h i l l i t s pour un d e s d i u x 
p r o g r a m m e s l i onne droi t a u n e r e d u c t i o n 
de 10 'V sur l a i n ri p r o g r a m m e * N o m h r c 
de l i i l lc ls i l l imité 

< iiiiMiianUiUires 
6 I M f l S t e i n b e r R I n c . 
~ n u r s ( f u l f C a n a d a 

h n u r s [exact) Canada l u , 
JO. 21 22 nurs 
1 r s Pé t ro l e s E s s o Canada 

l'assagi r t unfinished business sont c o m 
nuiuliit v paj B e l l Canada . 
•* i lu l'-dw Imm ne s jfipliMiM p*» * n M H i - i 'Mlum 
(1 ir,!i\M-rrti A » 

Soirées 
Balanchine * Kudelka 
Trois premieres montréalaises* 
D e u x o c u \ res de Malum h i n c d u n e v i r t uo 
s u e tubtttc et d e u x n o m c l l c s o e u v r e s 
t rès . i t tet l i lues de J a m e s k u d c l k a 

Thème et Variations 
GC0f"fC B.i laiv huit le h.nki >\ sk\ 

Agon* 
( n o r g e i t . I I . I I K h inc Igor s t r a \ m s k v 

Passage* 
laines k u d c l k a Chômas llillix 

uniinished business* 
J a m e s K u d e l k a Michae l J i i aker 

Les 20,21 et 22 mars 1986 
P r i x : 24$, 1 6 $ e t 8 $ 
é tud i an t s e t t r o i s i è m e age 1 5 $ 
U s é t u d i a n t s et les p e r s o n n e s du t ro i s 
iiiiK âge dev ron t s ' identifier a t liai u n e 
des r ep re sen t a t i ons . 

i • . . 1 . Uirt « n r r M O j m m » a u B-w MMU i .k '**<lj 
H* «M cl ik Jchncr j « » r ( ( oniptr MS\ MAMTHt-Mllliiu 
Mil K« \ s i \l'Hi 

PriijîrinK'.K- \ u j c l 2 | ïiAiiajrmrni 

rtmiii lakanhi St hid • lljnwuvr k'nltn lijiu 

n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

C T D P'aco d e s A r t s 
. H t ' W f v J l i o n s 1» ie('h<»ii'qoes 

S14 8 4 2 2 1 1 2 H*** dfl hmtwn e 
*»u» luut btllHt d f phr , <U- l S 

1/ 

D E _VK R L E M O N D E 

4 

Productions Internationales 

U n m o n s t r e « a ç r e d ' H o l l y w o o d 

Jerry Goldsmith 
• 

Compos i teur 

• 

au pupi t re d un 

Orchestre svmphonique 

Montréal 
d a n s d e 9 oeuvres tel les: 

Rambo 
. * * it 

Startrek 
T h e m o t i o n picture 

* * * 
Twilight Zone 

The m o v i e 

* * * 
Poltergeist 

e> * > * 

Psycho n « 
•* * * 

i . i V ^ L . ^ Patton 
* * * 

Gremlins 
a * # 

A patch of blue 
# * * 

et ^ie'n d 'autres. 

Le | e u d i 2 7 f é v r i e r a 2 0 M 0 0 
Salle Wilfrid-Pelletier 

. F'lace d e s A r t s 

B i l l e t s en v e n t e d è s maintçnanl 
: 5 $ 2 0 $ 1 6 ^ 6 $ 

* ^ = r 
JCL. S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r Pla< e d a s A r t s *̂ a , : ,, 

' • 8 4 2 2 1 1 2 I 
Rt ' r lCv . in , *• -Jt» i t 

' '"' : , 

file:///ujcl
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SPECTACLES 
E '1X 

DANIELE DORICE 

Un spectacle pour 
se raconter! 
• A 17 ans. elle quittait le 
™ Québec pour chanter en 
Angleterre pour quelques semai­
nes, qui durèrent des années 
L'Inde, le lapon, la Russie, 
l'Afrique du Sud. .elle est allée 
partout. 

1 DINIS 
J LAVOIE 

Aujourd'hui, elle se «paie la 
Place des arts». Caprice? Danic-
le Dorice n'a jamais donné de 
spectacle au Québec, en dehors 
des congrès et des grands hôtels. 
Croisières et congrès la tiennent 
toujours occupés, quand ce n'est 
pas son école du music-hall 

Aucun disque en magasin, 
mais ses Doriceites, dont sa fille, 
Penni, 12 ans, avec elle sur scè­
ne. Et Danièle Dorice (née An­
gers) veut ainsi, simplement ra­
conter sa vie artistique, depuis 
ses débuts à la fin des années 50. 

Diaporama, plumes et paillet­
tes, chansons. «El en deuxième 
partie du spectacle, je fais tout 
ce qu'on me disait que ce n'était 

Pas mon 
iaf, de 

enre, des chansons de 
rel, etc. . ». précise la 

chanteuse 
«|e raconte tout. |e montré 

tout. Sur des photos je suis gros-*, 
se. |e ne me montre pas toujours \ 
sur mon meilleur jour. Et c'est | 
pourquoi j 'ai intitulé mon spec- ' 
tacle Telle que je suis», raconte 
la chanteuse. Après la Place des 
arts (20.21 et 22 février. Danièle 
Dorice fera le Grand Théâtre de 
Quebec le 22 mars et sera à Otta­
wa le 22 avril. 

Ainsi se présente donc le spec­
tacle de Danièle Dorice, qui si­
gne mise en scène et chorégra-

Phie. «le me paie la traite à la 
lace des arts, parce que ça 

pourrait être vide (mais les bil­
lets se vendent bien, ajoute la 
chanteuse)...On ne m'a pas vue à 
la téle, ni trop entendue a la ra­
dio. Donc, ce seront des gens qui 
veulent vraiment me voir, qui 
vont venir». 

Y en aura-t-il parmi ccux-la 
qui se rappelleront la jeune in­
terprète qui chantait à la Porte 
Saint-|ean et au Bal Tabarin 
dans la Vie i l le Capi ta le? 
D'autres reverront en Danièle 
Dorice la vedette des chics caba­
rets des grands hôtels de Mont­
réal. On se souviendra peut-être 

aussi de l'émission Cafconc' 
qu'elle animait au canal 12. 

«La Place des arts, c'est une 
grosse entreprise. Mais le public 
des croisières est aussi exi­
geant», de dire Danièle Dorice. 
C'est que le spectacle, c'est toute 
sa vie. Tellement, qu'elle n'a en­
registré qu'un disque, il y a dix 
ans, en quatre langues, car elle 
est devenue polyglotte à force de 
travailler à I étranger. 

«l'ai toujours voulu faire ça, 
précise Dorice. Icune, j'ai tout 
fait pour me faire applaudir. Au 
début, je formais un duo, les 
Debbie Sisters. C'est l'autre fille 
qui avait le talent. Moi j'avais le 
désir/ la volonté...Mais ça n'a 
pas toujours été drôle. Et je 
m'ennuyais très souvent, comme 
ce Jour de l'An, passé au lapon ». 

À chanter aux quatre coins du 
monde, on finit par en rapporter 
plein de souvenirs, d'anecdotes. 
It Danièle Dorice en aurait long 
a raconter: spectacle pour MM. 
Nixon et Trudeau, départ préci-
pité après un spectacle à Gaza, 
jsute au moment où la guerre 
était déclaré (1967), et la misère 
rencontrée en Inde, après avoir 
été reçue comme une reine a |o 
hannesburg. 

«l'ai appris 83 p.c. de mon 

WÊjk • 

Danièle Dorice, « Telle que je suis... » 

métier en allant au cirque. La fi­
nesse, l'élégance et la precision 
des acrobates me fascinaient 
...Et ces mouvements de mains, 
chez les Indiennes, t̂ a permet 
d'attirer le regard qui ne se fixe 
pas sur le visage. |e suis une 
chanteuse qui travaille comme 
une danseuse», de dire Danièle 
Dorice. 

Elle parle d'expérience. «En 
Russie, j'ai chante |ean-Pierre 
Ferland. Et j'ai constaté que par 
tout le public est le même. Si le 

Public ne répond pas, c'est que 
artiste n'a pas foncé.» 
Issue d'une famille assez pau­

vre, Danièle Dorice a foncé très 
vite sur l'Europe. A l'époque, il 
n'y avait pas de carrière artisti­
que possible au Québec. «A 
Paris, je travaillais dans trois 
boites à la fois, pour $5. l'appre­
nais mon métier en étudiant les 
autres, leurs bons comme leurs 
mauvais côtés». 

«A un moment, Anne Murray 
ouvrait pour moi. Mais après 
qu'elle eut fait la chanson Snow 
bird, c'est elle qui était devenue 
la vedette, et c est moi qui ou­
vrait son spectacle». 

Ainsi va la vie...d'artiste. Et 

. i | o u r » ' 

isft» 
après toutes ces années, toujoi 
active mais uniquement à I' 
sion de congrès, Danièle Doi 
se propose de monter une bonne 
fois sur une grande scène, pour 
montrer les jeunes qu'elle a for­
mé à son école, présenté son 
vieil ami Michel Louvain, et 
s'vi;iourer des musiciens qui 
l'ont accompagnée '-.>s le début 
de sa carrière comme Georges 
Tremblay et Georges Angers. 

Elle veut aussi prouver qu'elle 
est encore capable de tenir la ve­
dette et ira même jusqu'à mon­
trer ses jambes, nous confie-t-cll-
Ic. 

LES GRANDS CONCERTS 
ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOIT 

HONEGGER Symphonie no 5 
MOZART Concerto pour pono no ! 4 
MERCURE Trypttque 
R. STRAUSS Also sproch Zorothustro 
CommonoVoifes 
le '8, La Garante, Compagnie 
d'Assurance de l'Aménque du Nord 
le 19, la Prudentielle, Corroagnie 
d'Assurance Liée 

S dsponète. I OC W r t seront ofcrrs o 51 une Seuit ovant h ronce* 

Mardi - Mercredi 
18-19févner,20h 

CHARLES DUTOIT 
MARIA JOAO PIRES ,piono 

Prix aes billets 24$, 18$, 13$, 10$ 

eft> 
Salle Wilfrid Pelletier 
Place des Arts 

Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 842 2112 Frais d e serv ice 
R e d e v a n c e de 1 1 
sur tout billet d e plus d e 7 $. 

LES CONCERTS GALA 
ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHAR II S 01 TOIT 

lundi - Mardi 
24-25iévner,20h 

CHARLES DUTOIT 
ISAAC STERN, violon 

SCHUBERT Sympnonie no 3 
DUTILIEUX Concerto pour volon 

(Première nord-américa'nel 
TCHAIKOVSKY Symphonie no 4 

Pm< des Mets: 24$, 18$, '3$, 10$ 
Commanditaires 
le 24, les Distillateurs Seagram Itee 
le25,!8MCanodoLtée 

idiseanble IOObMw.iiollerHàS$,une1lKw»ovoiilleconc»<' 

éh Salle Wilfrid Pelletier 
Place des Arts 

R é s e r v a t i o n s té léphon iques 
5 1 4 842 2112 Frais de serv ice 
R e d e v a n c e d e 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $ 

15-16-22-23 FEVRIER, 1-2 MARS 
Samedi: 20h00 Dimanche: 15h00 

Billets en vente: LE LUX, 5220 St-Laurent 
Commandes téléphoniques: 271-9277 (jour et nuit) 

S12 50 iSl fr service, taxes 

" (Visa • MasterCard. Arrencan Express acceptées) 

THÉÂTRE LE MILIEU 
5380 St-Laurent, 277-5789 ' • . ; 

Qui dit qu'un 
barbecue n'est bon 

qu'en été? Chez la 
Mère Tucker nous vous 

offrons toute une surprise! 
Six soupers spéciaux grillés à 

à la perfection. 
Chaque repas comprend les 

soixante régals de notre célèbre 
table de crudités.pommes de terre ou 

riz. un légume, un pain maison chaud 
et, si votre appétit n'est pas comblé, 

notre tarte aux pommes maison. 
Passez du froid au chaud avec 

les barbecues d'hiver de la Mère 
Tucker. 
Des mets spéciaux à prix spéciaux. 
Du dimanche au jeudi jusqu'au 
27 février seulement. 

Chez 
mmm la Mère • 

Tucker 
R O S B I I I R U I t S D i M t R C R I U A O t S 

c ENTRE-VILLE-1175. place de Frère André 866-5525 
ST. LAIKENT-6971, chemin Côte de Liesse 737-0092 

Boeufbarbecue 
ou *h de poulet 

barbecue 

Surlonge 6 oi . 
ou Brochette de 

crevettes 

Côtes barbecue 
ou Combo poulet 

et côtes 

D O M 

1. ROCK ME AMADEUS 

2. LIVING IN AMERICA 

3. TARZAN BOY 

4. SLAVE TO THE RYTHM 

5. FEEL THE SPIN 

6. THE SUN ALWAYS 
SHINE ON TV 

7. A LOVE BIZARRE 

8. ALIVE AND KICKING 

9. WHEN THE GOING 
GETS TOUGH 

10. FACE THE FACE 

ELECTION DAY 

FALC0 

JAMES BROWN 

BALTIMORA 

GRACE JONES 

DEBRA HARRY 

A-HA 

SHEILA E. 

SIMPLE MIND 

BILLY OCEAN 

PETETOWNSHEND 

ARCADIA 

12. THERE VAS A TIME 

13. WHO'S Z00MINWH0 

14. I'M YOUR MAN 

15. YEH tEH 

16. BABYTALK 

17. VIENNA CALLING 

18.1 LIKE YOU 

19. BALL OF CONFUSION 

20. LAY YOUR HAND ON ME 

ONE TO ONE 

ARETHA FRANKLYN 

WHAM 

MAT BIANCO 

ALISHA 

FALCO 

PHILLIS NELSON 

LOVE AND ROCKETS 

THOMPSON TWINS 

LE DÉCOMPTE EST DIFFUSÉ AUJOURD'HUI À 15 h SUF LES ONDES DE CKMF/fM 

) 
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Astre (1): «Vamp'-e vous avez dit 
vampire'» Du lun au ven 19 h 10. 21 
h K Sam . dim 13 h 15. 15 h 20. 17 h 
2Jt 19 h 30. 21 h 30 
Af in» (2): «Le Manage du r.iecler Du 
lui», au ven 19 h. 20 h 45 Sam . dim 
1 3 > . 14 h 45. 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 
h 4'. 
Astre (3): Rocky 4». Du lun au ven.: 
l i n . 20 h 45 Sam . dim 13 h. 14 h 
4 * 16 h 30. 18 h 15 20 h. 21 h 45 
Astre (4): 'Iron Eagle» Du lun au ven 
1*.h 10. 21 h 10 Sam dim 13 h 15 . 
15>h 25. 17 h 30 19 h 45. 22 h 
Beaver: « Anyone but my husband » 12 
h 10. 14 h 30. 17 h . 19 h 15. 21 h 30 
<ëang' Bang 1 " you qot it» 11 h. 13 h 
28. «5 h 40. 18 h, 20 h 20 
Be#ri(1): «La cage aux folles (3)< 12 h. 
1 « f l | l é h. 18 h. 20 h. 22 h 

i (2): «Le mariage du siècle- 12 h 
3QV14 h 45 17 h. 19 h 15. 21 h 30 
Barri (3): «Trois hommes et un coul 
t.rva-12 h 15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 20. 
21-1*35 
Barri (4): «Moi vouloir toi» Ven 13 h. 
l i f e 17 h. 21 h Du sam au |eu ' 3 h 
15-h, 17 h 19 h 21 h 
Barri (5): L effrontée» 12 h 45. 15 h 
17-H 15. 19 h 30. 21 h 40 
Bijou: «Jeune veuve en extase > 12 h, 
1 4 J 1 50 17 h 40. 20 h 30 «Femme im 
pjrjîque» 13 h 15 16 h 05. 18 h 55. 21 
h 4.5 
Bonsventure «F X - 13 h. 15 h 05 
i f h 10. 19 h 15. 21 h 30 
Bonaventurt (2): Qu.-.ksilver 13 h 
15, 15 h 15. 17 h 15. 1 9 h 15 21 h 30 
Beéssard (1): «Vampire vous ave/ dit 
vampire 1 ' Ven 19 h 30 21 h 45 Du 
iun au |eu 19 n, Pi h Sam . dim 13 
h 15 h 15. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 45. 
Brassard (2): «Soleil de nuit- Ven 19 
h 15. 21 h 50 Dmi 13 h 30. 16 h 15 
19 /h 15 21 h 50 Dim 13 h 30 16 h 
1 5 . 20 h 15 Du lun au |eu 20 h 15 
Brassard (3): «Souvenirs d Afrique 
Ver 1 9 h 2 2 h Sam dim 13h 16h 
I 9 h . 2 2 h Dim 13 h 15. 16 h 30 20 h 
Du lun au |eu 20 h 
C M Timenes: Mar «The Rmn The 
Ciwmpion' -The New Janitor» «A 
night out» «Shanghaied*: 21 h 
Capitol: 'Commando v f 12 h 45. 14 
'i $0 16 h 15. 18 h 19 h 45 21 h 30 
Carrefour (1) (Saint-Jerome) 'Young 
Blood- Dim . 13 h 30 17 h 25. 21 h 15 
Du» lun au sam 21 h 1b «Casse-cou 
en liberté» Dim 15 h 40. 19 h 30 Du 
iun au sam 19 h 30 
Carrefour (2): "Mésaventures eroti­
ques de 2 |eunes filles en panne • 
Dim 13 h. 15 h 45 18 h 25 21 h 15 
Du lun au sam 20 h 50 Raffine­
ment» Dim 14 h 25. 17 h 10. 19 h 55 
Du lun au sam 19 h 30 
Carre Saint-Louis: «Jeunes filles aux 
tendresses particulières» 1 1 h 30. 15 
h 20 19 h 10 «Les amours d une cam­
pagnarde a New York» 12 h 45. 16 h 
35, 20 h 25 «La vie amoureuse 0 une 
'emme émancipée» 14 h 50. 17 h 45. 
21 f i 40 
Cartier-Laval: '.Retour vers le futur 
Du lun au ven 19 h. 21 h 15 Sam . 
dim 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 15 
Chambly: Hold up* «La vengeance 
du faucon*. Lun . ven sam 19 h 30 
• i m 13 h 30 19 h 30 Les zeros de 
conduite» Sam. 14 h 
Champlain (1): Vampire vous avez 
dit vampire'- Du lun au ven 19 h 30 
21 h 30 Sam . dim 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 30 
Champlain (2): 'Rocky 4> Du lun au 
;en 19 h 10. 21 h 15 Sam . dim 13 h 
05, 15 h. 17 h 05, 19 h 10. 21 h 15 
Châteauguay 11): Vampire vous 
avez dit vampire'» Du lun au ven 19 
h 81 h 15 Sam„ dim 12 h. 14 n 15. 
16 h 30. 19 h. 21 h 15 
Chèteauguay (2): «Youngblood' Ven . 
sam 19 h 10. 21 h 15 Dim 12 h 15. 
•4 h 30. 16 h 30 19 h 10. ? 1 h 15 Du 
lun. au (eu 19 h 10. 21 h 15 'Opera­
tion Beurre de Pmottes» Sam 12 h 
30. 14 h 30 16 h 30 
Cinéma V: Sam Suqarbaby 19 n 
2 1 h 15. 23 h 30 The Big Chili 19 h 
15. i M y new partner» 21 h 30 -Super 
Vixens» minuit Dim : «The Wizard of 
Oz»: 13 h «The revolt of |Ob-- I 3 h 3 0 . 
19 M 5 Sugarbaby 15 h 17 h. 19 h. 
21 f i 15 «Alfred Hitchcock s North by 
Northwest» 15 h 30. 21 h 30 
Cinéma de Montreal (1): Rocky 4». 12 
(1 14 h. 16 h. 18 h. 20 h 22 h. 
Cinema de Montreal (2): Les Goo 
mes». 12 h. 16 h. 19 h 50 Histoire 
.armfmv 14 h 10 18 I' 05. 22 h 

Cinéma de Paris: «Iron Eagle» 12 h 
20. T4 h 35. 16 h 45. 19 h. 21 h 15. 
Cinema du Village: Class Reunion. 
I 3 l r . 14 h 15. 15 h 30. 16 h 45. 18 h. 19 
h 18, 20 h 30 21 h 45 
Cinémathèque québéco i se : Sam 

AlSenach d automne» 18 h 35 Le 
t emps s u s p e n d u 20 h 35 Dim 

Dream reconstructions»- «Flirt- 15 h 
Black Train» 'Happy New Yea r 
Ratmg» 18 h 35 Le petit Valentino* 

20 h 35 
Cineplex (1): «La cage aux toiles (3; 
13 h 30. 15 h 20. 17 h 10 19 h 21 h 
Cineplex (2): «La cage aux loties (3) 
13 h 3 0 15 h 20. 17 h 10 19 h. 21 h 
Cinéptex (3): «Padre Nuestro 13 h 
15 M O . 17 h 20. 19 h 30 21 h 35 
Cineplex (4): «To Live and Die m L A 
13 h 05. 15 h 10 17 M 15. 19 h 25 21 h 
35 
Cinéptex (5): «Back to the Future-. 13 
h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20 21 h 30 
Cineplex (6): «Kiss of the Spider Wo­
man* 13 h. 15 h 10. 17 h 15 19 h 20 
21 h 30 
Cineplex (7): -Best of tmies»; 13 h. 15 
h OS. 17 h 10 19 h 15 21 h 20 
Cineplex (8): White nights 13 h 30 
1 6 1 15 19 h. 21 h 30 
Cineplex (9): A Chorus Line 13 h OS 
15 h 10. 17 h 15 . 19 h 25 21 h 35 
Commodore: «A fleur de peau «Très 
doue sans uni forme James Bon? 
OOfexe». 
Complexe Desiardins (1): i l s CN 12 
h 13 14 h 25 16 h 35. 18 h 45 20 h 55 
Complexe Desiardins (2): -Agnes de 
Die*> 13 h. 15 h 17 h, 19 h. 21 h. 
Comp lexe Des ia rd ins (3): .Jeune 
veuve en extase» 12 h 0b 14 h 55. 17 
h 4 | 20 h 35 «Femme impudique» 13 
h 2Ç. 16 h 10 19 h 21 h 50 
Complexe Desiardins (4): Amadous»: 
12 n 05. 14 h 55. 17 h 45. 20 h 35 
Conservatoire d'art cinematograph! 

§uec Sam. «Bellissima» 19 h «Sunset 
ootevard» 21 h 15 Dim -Cries and 

WhlBpers» 19 h «Cmema mort ou vif» 
21 h 
C r é m a z i e : «Souveni rs d A f r ique 
Ver i : 19 h. 21 h 45 Sam . dim 13 h 
16 h, 19 h. 21 h 45 Du lun au |eu : 20 
h. ' 
Cristal: «Deathwish fia» -Rear Wm 
do*»» «Échanges brû lan ts - Sam 
rlim • 
Daupfhin (1): -Bra/i' Du lun au ven. 
20 h. Sam 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 30 
Dint ! 14 h. 17 h. 20 h. 
Dauphin (2): «Trois hommes, un couf-
tin»7bu lun au ven . 19 h. 21 h Sam. 
dim., 12 h 30. 14 h 30.16 h 30. 19 n 15, 
21 h 1 5 
Decarie (1): «F X » Du lun au ven : 19 
h 21 h 15. Sam . dim.: 12 h 15. 14 h 
30 16 h 45. 19 h. 21 h 15 
Decarie (2): >Out of Afnca» Du lun au 
ven.: 20 h Sam 13 h. 16 h, 19 h 22 h 
Dim.: 14 h. 17 h. 20 h 30 
Donrel (1): «The Color Purple» Sam 
dim.: 12 h 15. 15 h 10. 18 h 05. 21 h 
En s tm 18 h 05 21 h 
Dorval (2): «Youngblood» Sam . dim 
12 H30.14 h 40, 16 h 50. 19 h. 21 h 10 
En ssm 19 h, 21 h 10 
Dorvsl (3): «101 Dalmatiens». Sam. 
dim.; 12 h 30. 14 h. 15 h 30 «Jewel of 
tne Nile. 19 h. 21 h 15 

Elysée (1): «L intrus». Sam., dim 12 h 
15, 14 h. 15 h 40. 17 h 15. 19 h. 21 h. 
En sem. 19 h, 21 h. 
Elysée (2): «Papa est en voyage d'af­
faire» Sam . dim. 12 h. 14 h 25. 16 h 
50. 19 h 15. 21 h 40. En sem 19 h 15. 
21 h 40 
L'Ermitage: «Soleil de nuit». Du lun. au 
ven.: 20 h Sam.. 13 h, 16 h. 19 h. 21 h 
30 Dim. 13 h. 16 h. 20 h 
Eve: «Dallas School girls» 10 h 10. 12 
h 40. 15 h 10. 17 h 40 20 h 10 «Ob|ect 
of désire» 1 1 h 25.13 h 55. 16 h 25. 18 
h 55. 21 h 25 
Fairview (1): *Wild Cats». Sam . dim 
12 h 40. 14 h 45 16 h 50. 19 h. 21 h 10. 
En sem 19 h. 21 h 10. 
Fairview (2): «Down and Out m Bever­
ly Hills» S a m . dim.. 13 h 15. 15 h 15 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 En sem 19 
h 15. 21 h 15. 
Greenfield (1): «Youngblood (v. f )» 
Sam., dim.. 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 
19 h, 21 h 15. En sem . 19 h. 21 h 15 
Greenfield (2): «Jewel ol Ihe Nile" 
Sam . dim 12 h 25. 14 h 35. 16 h 45. 
19 h. 21 h 15 En sem 19 h. 21 h 15 
Green f ie ld (3): «Commando (v.f.)». 
Sam . dim.. 12 h 45. 14 h 30 16 h 15. 
18 h 19 h 45. 21 h 30 En sem 18 h. 
19 h 45. 21 h 30 
Imperial: «Clan of The Cave Bear» 13 
h 10. 15 h 15.17 h 20. 19 h 25. 21 h 30 
Jean-Talon: «Retour vers le futur» Du 
lun. au ven.: 19 h 15. 21 h 40. Sam . 
dim 12 h. 14 h 25. 16 h 50. 19 h 15. 21 
h 40 
Kent (1): -Down and out in B H1. 
Sam . d>m. 13 h 15. 15 h 15 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15 En sem 19 h iS. 21 
h 15. 
Kent (2): «Ram Sam., dim.. 14 h. 17 h 
15. 20 h 30 En sem . 20 h 30 
L'Amour: Hot Lips» 12 h. 14 h 50. 17 
h 35. 20 h 20 «Tara» 13 h 25. 16 h 15 
19 h 21 h 45 
L'Autre Cinéma: «Hold up» 19 n «Par­
tir, revenir» 19 h «Police» 21 h 15 
«Boy meets g i r l - 21 h 30 
Laval (1): «Youngblood» Sam . dim.: 
12 h 15.14 h 30. 16 h 45.19 h. 21 h 15. 
En sem . 19 h. 21 h 15 Dernier specta­
cle sam 23 h 25 
Laval (2): .Down and out m B.H.» 
Sam . dim 1 3 h 15. 15 h 15. 17 h 15 
19 h 15. 21 h 15 En se.n 19 h 15. 21 
h 15. Dernier spectacle sam : 23 h 15 
Laval (3): 'Commando» Sam . dim. 
12 h 45. 14 h 30. 16 h 15. 18 h. 19 h 45. 
21 h 30 En sem 18 h 19 h 45 21 h 
20- Dernier spectacle sam 23 h 15 
Laval (4): Cocoon- Sam., dim 12 h 
20. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 En 
sem 19 h. 21 h tO Dernier spectacle 
sam 23 h 20 
Laval (5): «Wild Cats» Sam . dim.. 12 h 
40. 14 h 45. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 En 
sem 19 h. 21 h 10 Dernier spectacle 
sam 23 h 10 
Le The Cinéma: «Lady Jane- Sam 
dim 13 h 20. 16 h 18 h 30. 21 h 05 
En sem 18 h 30 21 11 05. 
Loews (1): -Down and oui m Beverly 
Hills» 12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 
15. 21 h 25 Dernier spectacle sam. 23 
h 30 
Loews (2): «The Color Purple» 12 h 
15. 15 h 10. 18 h 05. 21 h Dernier 
spectacle sam 23 ri 50 
Loews (3): Jewel of the Nile- 12 h 55. 
15 h, 17 h 05. 19 h 10 21 h 15 Dernier 
spectacle sam. 23 h 20 
Loews (4): «Young Sherlock Holmes» 
12 h 45. 14 h 50. 16 h 55 19 h 21 h 15 
Dernier spectacle sam 23 h 10 
Loews (5): «101 Dalmatians* S a m . 
dim.. 12 h 30. 14 h 15 h 30 «After 
Hours» 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 15 Sam. 17 h 15. 19 h 15. 21 
h 15 Dernier spectacle sam 23 h 15 
Mascouche (1): -Retour vers le futur» 
Ou lun au ven : 21 h 20 Sam dim 13 
h 15, 17 h 15. 21 h 25. «Touche» Du 
lun au ven 19 h 30 Sam . dim 15 h 
25. 19 h 30 
Mascouche (2): «Soleil de nuit» Ven 
19 h 30. 22 h Sam . dim 13 h 15. 16 h 
30. 19 h 30 22 h Du lun au jeu 19 h 
30 
Mercier: Souvenirs d Afrique- Ven 
19 h. 22 h Sam 13 h. 16 h. 19 h. 22 h 
Dim : 14 h. 17 h. 20 h 30 Du lun au 
|eu 20 h 
Le Milieu (5380 St-Laurent) «Passiflo­
re» Sam.: 16 h. 17 h 30 .22 h 30. mi­
nuit Dim 17 h 30. 19 h. 20 h 40 
Odeon Laval (1): «Souvenirs d Afn 
que» Ven 19 h. 22 h Sam 13 h 16 
h. 19 h. 22 h Dim : 15 h. 17 h. 20 h Du 
lun. au jeu 20 h 
Odeon Laval (2): 'Vampire vous 
avez dit vampire'» Du lun au ven 19 
h. 21 h Sam dim 13 h 05 15 h 10 
17 h 15. 19 h 20. 21 h 

Ouimetoscope: Sam «On ne meurt 
que deux fois» 19 h 15. 21 h 30 <No 
man s land» 19 h. 21 h 15. Dim 
«Amaoeus». 14 h 30. 17 h 30 20 h 30 
„Le bal» 14 h. 16 h 15. 19 h. 21 h 15 
Outremont: Sam . «Le matou» 18 h 
30 Kiss o l the Spider Woman» 21 h 
30 Dim iKum Lemelm hfl Caire» 14 h 

16 h Le matou» 18 h 30 On ne 
meurt que deux lois» 21 h 30 

Palace (1): «Wild Cats» 12 n 40. 14 h 
50. 17 h 19 h 10 21 h 20 Dernier 
spectacle sam 23 h 30 
Palace (2): "Youngblood» 12 h 45 14 
h 55. 17 h 06. 19 h 15. 21 h 25 Derme' 
spectacle sam 23 h 35 
Palace (3): «Révolution» 12 h, 14 h 20 
16 h 40 19 h. 21 h 20 Dernier specta 
cie sam 23 h 45 
Palace (4): «Rocky 4» 12 h. 13 h 55. 
15 H 50. 17 h 45. 19 h 40. 21 h 35 
Dernier spectacle sam. 23 h 30. 
Palace (5): .Witness.- 12 h 30. 14 h 
40. 16 h 50. 19 h, 21 h 10 Dernier 
spectacle sam 23 h 25 
Palace (6) «Pnzzi s Honor. 12 h 14 h 
20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20 Dernier 
spectacle sam 23 h 40 
Papineau (1): Je t offre mon corps» 

12 h. 14 h 45 15 h 35. 20 h 25 «Blan 
che Cardide et Sensuelle» 13 n 30. 

16 h 20. 19 h 10. 22 h. 
Papineau (2): Couples enflammes-
11 h 50 14 h 15. 1 6 h 4 0 I 9 h 0 5 . 2 1 h 
35 «Les clientes» 13 h 05. 15 h 35. 18 
h. 21 h 20 
Paradis (1): "Vampire vous avez dit 
vampire'» Du lun au ven.: 19 h 15. 21 
h 20. S a m . dim 13 h 15 15 h 20.17 h 
25. 19 h 30. 21 h 30 
Paradis (2): «Soleil de nuit». Ven 19 h 
30. 22 h Sam . dim 13 h 15. 16 h 30 
19 h 15. 21 h 45 Du lun au ieu 19 h 
30 
Paradis (3): «Retour vers le futur» Du 
lun au ven 19 h. 21 h 10. Sam . dim 
13 h 20. 15 h 30.17 h 40 19 h 50. 22 h 
Parallèle: «Vas y Stéphane» «Justice 
blanche» 19 h 30 «Celui qui voit les 
heures» «Jeanne et Jeanne» 21 h 30 

Pans (1): «Youngblood» D. .n . :13h30 
17 h 20 21 h 10 Du lun. au sam 20 h 
55. «Proiet Brainslorm». Dim 15 h 25. 
19 h 15 Du lun au sam 19 h 
Pans (2): «Commando» Dim 13 h 30 
17 h 20. 21 h 10 Du lun au sam.: 21 h 
10 «Policier du Bronx» Dim 15 h 10 
19 h Du lun au sam 19 h. 
Parisien (1): «Ran»; 14 h. 17 h 15. 20 h 
30 Dernier spectacle sam.: 23 h 30 
Parisien (2): «Anne Tnster» 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20 Dernier 
spectacle sam 23 h 20 
Parisien (3): "Cocoon (v.f.)»: 12 h 30. 
14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 Dernier 
spectacle sam 23 h 20 
Parisien (4): «Youngblood (v f )». 13 h. 
15 h 10. 17 h 20 19 h 30 21 h 40 
Dernier spectacle sam . 23 li 45 
Parisien (5): «Explorers (v ».)». 12 h 30 
14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 Dernier 
spectacle sam 23 h 15 
P lace du C a n a d a : «Murphy s ro­
mance» Du lun au ven 19 n, 21 h 15. 
Sam. dim 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 
19 h. 21 h 15. 

Place du Psrc (1): «Aphrodite» 12 h 
50. 14 h 25.16 h. 17 h 40. 19 h 25.21 h 
10 
Place du Parc (2): «Urgence»: 13 h, 15 
h. 17 h, 19 h. 21 h. 
Place du Psrc (3): «L amour en dou­
ce»: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 35. 
21 h 30 
Piace Longueuil (1): «Reloui vers le 
futur» Du lun. au ven. 19 h. 21 h 15. 
Sam . dim 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 
15 
Place Longueuil (2): «Rocky IV» Du 
lun. au ven.: 19 h 30. 21 h 30 Sam . 
dim 13 h 20.15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
Plaza Alexis Ninon (1): Brazil' 13 h. 
16 h, 19 h. 22h 
Plaza Alexis Nihon (2): «Out of Afri­
ca* Ven . sam. 13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
Du dim au |eu. 14 h. 18 h. 21 h. 
Plaza Alexis Nihon (3): «Quicksilver» 
13 h 30, 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30 
Rio (1): "Cécile aime ça» «Club 66» 
«Maison pour voyeur» a compter de 
13 h 
Rio (2): .Rambo II la mission». «L en­
fer de la violence» En sem. à compter 
de 19 h Sam . dim. a compter de 13 
h. 
Saint-Denis (2): «Maniaque» 14 h 50. 
18 h 10, 21 h 30 «L'arbalète» 13 h 05. 
16 h 25. 19 h 45 
Saint-Denis (3): «Le million tout-puis­
sant» 12 h 30. 14 h 15. 16 h. 17 h 45 
19 h 30. 21 h 15. 
Versa i l les (1): «Youngblood (v.f.)». 
Sam . dim . 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 
19 h 21 h 15 En sem : 19 h. 21 h 15. 
Versail les (2): .Cocoon (v.f)» Sam . 
dim 12 h 20 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 
h 10 En sem . 19 h. 21 h 10. 
Ve rsa i l l es (3): «Commando (v.f )» 
Sam dim : 12 h 45, 14 h 30. 16 h 15. 
18 h. 19 h 45. 21 h 30. En sem 18 h. 
19 h 45. 21 h 30. 
York: «Explorers» 12 h 30. 14 h 40. 16 
h 50, 19 h. 21 h 10. 

L M U S I Q U E 
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Citadel (2085. Drummond) - Au| . 17 h 
30. Les Petits Violons Oeuvres de Vi­
valdi. Mozart et Haydn Entree libre 
pour entants et étudiants 
Université McGil l (Pollack Hall) - Au| . 
20 h. Collegium Musicum Dir Mary 
Cyr et Allan Fast. Lun . 20 h. Ensemble 
de musique de chambre Mer 20 h, 
A lan Fraser , p ian is te . Oeuvres de 
Bach. Mozart, Chopin. Scnabine Jeu.. 
20 h. Norair Artin.an. pianiste Oeuves 
de Schumann. Aibeniz, Jones - En-
iree libre. 
Eglise St.John the Evangelist Au| . 
20 h Duo Lachnmae (Daniele Forget 
soprano, et Guy Marchand, luth et 
theorbe) Oeuvres de Dowland Gue-
dron. d India Lully. Purcell. 
Espace Libre 11945. Fullum) - «Le Jeu 
oe Robin et Manon» (Adam de la Hal­
le) Ensemble Anonymus Au | . mar . 
mer et jeu . 20 h. dem . 15 h. 
La Chaconne - Au| 21 h. Marie Josée 
Ritchot. vicioniste Oeuvres de Mo­
zart. Beethoven. Schumann Ven . 21 
h Michel Langevm. guitar iste Les 
mar et jeu.. Sonia del Rio. danseuse. 
UQAM (1455. Samt-Denis) - Dem.. 14 
h. lun mer , jeu. et ven.. 20 h. *A Mid­
summer Night s Dream» (Britten) Ate­
lier d opera de 1 UOAM Entree libre 
Maison de la culture Notre Dame de 
Grâce (3755. Botrel) - Dem . 14 h. Ber­
nard Brauchli. clavicordiste Oeuvres 
oe Albero. Seixas. Soler. Scarlatti. En­
tree libre 
Jardin Botanique - Dem . 15 h. En­
semble de violoncellistes du Conser­
vatoire Entree libre 
Oratoire Saint-Joseph Dem.. 15 h 
30. Raymond Daveluy organiste En­
tree libre 
Christ Church Cathedral Lun 12 h 
30 Sherry Steinberg violoniste, et Da­
vid Wheeler, claveciniste Oeuvres de 
Bach et Telemann Entree libre 
Place des Arts (Salle Wilfrid Pelletier) 
- «Tristan und Isolde» (Wagner) Opera 
de Montreal James McCray. tenor. 
Bent Lmdholm. soprano, Vera Banie-
wicz. mezzo soprano. Victor Braun. 
bary ton. Don Garrard, basse. Paul 
Trepaniei. tenor Mise en scene, de-
cors et éclairages Roberto Oswald 
Costumes Anibal Lapiz Orchestre 
Symphonique de Montreal et Choeur, 
dir Franz-Paul Decker Lun . ainsi que 
'es 22 et 26 fev et 1er mars 19 h 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) -
Lun . 20 h. Orchestre Métropolitain 
Dir Pierre-Max Dubois Mane-Josee 
Simard. percussionnis te, et Gerald 
Danovitch Saxophone Quartet Oeu­
vres de Appiebaum. Ibert et Dano­
vitch 

Patro Le Prévost (7355. Chnsiophe 
Colomb) - Lun et mar . 20 h. «Le Tes­
tament de Tante Caroline» (Roussel) 
Atelier de scène du Conservatoire En­
trée libre 
Eglise St. Matthias (10 Church Hill. 
Westmount) - Mai 20 h. Stephen 
Cnsp et Scott Bradford, organistes 
Oeuvres de Bach. Mozart. Schumann. 
Widoi . Dupré 
Place des Arts (Salle Wiifnd-Peiietier) 
- Mar et mer 20 h. Orchestre Sym­
phonique de Montreal Dir Charles 
Dutoi t Maria Joao Pires pianiste 
Symphonie no 5 («Di tre re») (Honeg-
ger) Concerto pour piano K 449 (Mo­
za r t ) . «Aiso s p r a c h Za ra thus t r a» 
(R Strauss). «Grands Concerts» 
Place des Arts (Piano Nobile) - Mer 
12 h. «Concerts-midi» Guy Vanasse 
flûtiste, Ann Robert, violoniste Kathe­
rine Rife Armstrong, altiste, et Richard 
Naill. violoncelliste Oeuvres de Mo­
zart. Messiaen. Webern 

Un ivers i té McGi l l (Redpath Hall) -
Mer.. 12 h 15. Danielle Dube, organis­
te Études (Mather) Ven . 20 h. En­
semble Anon. Marc Durand, pianiste. 
M,)•'(• Danielle Parent, soprano, et Mi 
chei Ducharme. baryton Oeuvres de 
Rameau. Coupenn. Monteclair. De­
bussy. Ravel et Faure Concerts pu 
blics Radio-Canada Entree libre 

Université de Montreal (Salle Claude-
Champagne). J e u . 20 h. Orchestre 
Métropolitain Dir Jean-Eudes Vaillan-
court Dominique Morel et Douglas 
Nemish. pianistes-duett istes Suites 
nos 1 et 2 (Stravinsky). Concertos 
pour deux pianos (Poulenc). Concerto 
pour deux pianos (Bartok). «Ouverture 
tragique» (Brahms). Ven , 20 h. Claire 
Bernard, violoniste 

Conservatoire Ven , 20 h. Ensemble 
de musique oe chambre, dir Robert 
Verebes. Oeuvres de Refer. Loeffler. 
Stamitz et Hmdemith Entree libre 
O ld Br ick Church (Brome-Ouest ) -
A u | . 20 h, et dem . 15 h. Duo Classi­
que (flûte et guitare). David Qumn. al­
tiste, et Marcel Samt-Cyr, violoncellis­
te. Oeuvres de Vinci. Paganmi. Bartok 
et Schubert. Entree libre 

L D A N S E . 
Place des arts (Theatre Maisonneuve) 
— Sam., 20 h, les Ballets Jazz de 
Montréal 
Tangente Danse actuelle (3655. St-
Laurent. suite 303) — La compagnie 
de danse Jo Lechay Programme: 
• Take Five», 20 h 30. sauf lun . mar 
Jusqu au 23 fèv 

La Chaconne (342. Ontario s.) — 
Mar.. 21 h. Sonia del Rio 
Galène Noctuelle / Michel Groleau 
(307, Samte-Catherme 0, suite 555) — 
Sam., 16 h. Danse ' performance avec 
Lucie Grégoire. 

Place des arts (Salle Maisonneuve) — 
Jeu., ven., 20 h. Daniéle Donce 
Spectrum (318. Sainte-Catherine o ) 
— Mar., 20 h 30, Samedi de rire; jeu.. 
ven. 21 h. La La La Human Steps: 
Human Sex. 
Forum (2312, Sainte-Catherine 0 ) — 
Ven . 20 h. Pat Benatar. 
Club Soda (5240. av du Parc) - Dim.. 
19 h 30, 22 h, Yakov Smirnoff 
Espace Go (5066. Clark) — «Autre» 
avec Suzanne Jacob Sam., dim., 20 h 
30 
La Chaconne (342. Ontario e.) — Pla­
ce aux poètes avec Alain Lalumiére. 
Catherine Lanvain. Jeannine Thomas 
et Hugo Gèlmas 

Café Timènes (4857 av du Parc) — 
Sam., 22 h, Les Tourniquettes et lés 
Bananelectrik. 
Café-Théât re Quart ier Lat in (4303. 
Saint-Denis) — Pierre Lètourneau. 20 
h. sauf lun. Jusqu au 23 fèv À comp­
ter de mer., 22 h, Lélè , 
Le Grand Café (1720. Saint Denis) -
Sam , à compter de 21 h 30. Jaz7 Car­
toon. À compter de mere , Jean Beau-
det. 
Café Campus (3315. Oueen Mary) — 
Dim , 21 h, Jim Zeller; lun , 21 h, Ligue 
universitaire d'improvisation 
Le Mi l i eu (5380. Samt-Laureht) — 
Sam , 20 h: dim , 15 h. Les Foubrac 
Complexe Guy-Favreau (200 Dor­
chester 0 ) — Sam . 20 h 30. «J_a Sym­
phonie interminable» (cinéma musi­
que) avec Pierre Hébert. Jean Dero-
me. Robert Lepage et Rene Lussier 
Checkers (4514, av. du Parc) — Sam 
dim , de mar à ven , a compter de 21 
h. Groupe Atenston • 
L'Air du Temps (191. Saint-Paul o ) — 
Sam., dim . a compter de 22 h Trio 
Sylvain Provost 
Les Deux Pierrots (104. Saint-Paul e.) 
— Sam . 20 h . Daniel Bloum. dim.. 20 
h. Sylvain Poirier ' 
Le Grand Bock (893. Sainte-Catherine 
0 ) — Groupe Dan et The Juniors, 20 
h Jusqu au 22 février 
Foufounes électr iques (97. Sainte-Ca­
therine e ) — San/.. 21 h, Deco Seat, 
dim . 21 h. Battle Of ihe Bands III. 
Le Rising Sun (1) (286. Sainte-Cathen-
ne o.) — Sam, ' Dub-U-5. lun., Blue 
Rocket Special. |eu.. Countdown Zero 
et Capitalist Alienation, a compter de 
21 h. 
Le Bistro d'Autrefois (1229 Saint-Hu­
bert) — Sam., dim . à compter de 21 h 
30. Jamil et Catherine Karnas Mane 
Perle Quintin. du lun au ven . de 17 h 
à 20 h. 
La Mansarde (3225. boul. Goum e.) — 
Sam 20 h. groupe Strike Force 
Shibumi (5345 av du Parc) — Sam., 
dim . a compter de 21 h. Ivan Symond 
et Dutch Robinson. 
B a l a t t o u (4372. Sa in t -Lau ren t ) — 
Dim , lun.. 22 h, Yaya Diallo et Jeanty. 
Salon des Csnt (1647. Saint-Denis) — 
Dim.( lun . à compter de 22 h, Luc 
Beaùgrand ieu 22 h 30. Nanette 
Workman 
Jazz-Bar 2080 (2080 Clark) — Mi­
chael Gauthier. Du mar au dim., a 
compter de 22 h. 
La Ricane 1177. Bernard o.) — Sam . 
22 h. Duo Lenche Beaudet 
Ca f 'Conc (Château Champla in ) — 
«Voila Pans», avec Jacqueline Boyer 
En sem., 21 h. 23 h; sam . 20 h 30. 22 
h 30, minuit 30 
Le Grand Prix (Ritz Car l ton 1228. 
Sherbrooke o.) — Du mar au ven . de 
20 h a 2 h. Bob Marsan; lun . de 20 h a 
2 h, Roberto Medile. du lun au ven . 
de 17 h a 20 h Maurice Gagnon 
Tour de Ville (Le Grand Hôtel. 777. 
University) — Quatuor Transfert. Du 
mar au dim., de 21 h à 2 h Jusqu au 
30 mars. 

LngiÂTBE 
Théâtre Port-Royal (Place des arts) — 
À compter de mer.. «Charbonneau et 
le chef», de John T h o m a s M c D o -
nough Avec Michel Dumont, Jean Du-
ceppe. Guy Provost Lionel Villeneuve. 
Benoit Girard. Jean Deschénes, Eric 
Gaudry, Michel Daigle et Jean-Pierre 
Matte, 20 h. sauf lun. 
Café de la Place (Place des arts) — 
«La Manoeuvre» de Lewis John Carli-
no Trad. Jean Leclerc. Avec Andrée 
Lachapelie et Jean-René Oueilet Du 
mar. au sam . 20 h Jusqu au 15 mars 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-De­
nis) — «Broue», de Claude Meunier. 
Louis Saïa. Jean-Pierre Plante. Franci-
ne Ruel. Michel Côté. Marcel Gauthier 
et Marc Messier Sam , 20 h. 
Théâ'.e du Nouveau monde (84. Sain­
te-Catherine 0 ) — «La lune, rien que 
la lune». Presentation de la Troupe 
Circus Sam . 16 h. 21 h. 
Théâtre du Rideau vert (4664 Saint-
Denis) — «Le Ruban», de Georges 
Feydeau. Avec Françoise Faucher. 
Luc Durand. Elise Guilbault. André 
Montmorency. Louise Naubert. Rene 
Gagnon. Sylvie Ferlatte et Alain Zouvi 
Sam , 17 h. 21 h: dim . 15 h. 

Théâtre de Quat'sous (1U0. av. des 
Pins e.) — «Les Nouilles», d Yves Des-

?agnes et Louise Roy. Sam . 20 h. 
heâtre Denise-Pelletier (4353. Sain­

te-Catherine e ) — «Vu du pont», d'Ar­
thur Miller Ven sam., 20 h 30. Jus­
qu au 1 " mars 

Salle Fred-Barry (4353. Sainte-Cathe­
rine e ) — «Les'oufs». de Louis-Domi-
nique Lavigne. Du mer. au sam , 20 h 
30 Jusqu'au 22 tév 
Centre d 'essa i de l 'Un ivers i té de 
Montréal (2332. Edouard-Montpet i t ) 
— «Mal vu. mal dit», de Samuel Bec­
kett Sam , dim . 20 h 30. 

La Licome (2075 Saint-Laurent) — 
«Thérèse et Pierrette â l'école des 
Saints-Anaes». de Michel Tremblay, 
adapt d Elise Bertrand. Sylvain Legns 
avec la collaboration de Michel For-
gues Sam „ 20 h 30. A compter de 
jeu . «Bain public» Création collective 
Du mar. au sam., 20 h 30 

Théâtre des Var iétés (4530. Papi­
neau) — «La Bonne Cachette» Avec 
Rose Ouellette, Jean-Louis Pans. Nor­
mand Gèlmas et Johanne Garneau 
Sam . 19 h 

Studio theatre Alfred Lalibertè (1455. 
Saint-Denis) — «Impertinence» Pré­
sentation de I Avant-Pays Du mar au 
sam . 20 h 30. Jusqu'au 23 fèv. 

Théâtre de l Eskabel (1237. Sangui­
ne!) — «Les Larmes arriéres de Petra 
Von Kant», de R -W. Fassbmder Du 
mer au dim , 20 h (les femmes); 22 h 
(les hommes) Jusqu au 2 mars. 

Salle Calixa-Lavallée (3819. Calixa 
Lavallee) — «Lost in the Stars» Pré­
sentation du Théâtre Marathon Dim . 
20 h 30 

Studio-Théâtre (100 Notre-Dame e.) 
— A compter de lun., «L'architecte et 
(empereur d Assyrie», d Arrabal. 20 h. 
Jusqu au 22 fev , 

Maison théâtre (225. Ontario e ) — 
«Polaroide». de Louise LaHaye. Lun.. 
19 h. 
Sel le Morrice (3485, McTavish) — 
«Nails». d Alexina Scott-Savage, <Mi-
mesis», de Stephen Souter et «Betorr 
the Ad», de Joe Masrour Sam.. 20 h 
Centsur (453. Saint-François-Xavier) 
— «Gone with Hardy», de David Allen 
Avec Keith Knight, Art Snyder, Wendv 
Thatcher, Simon Webb Sam , 14 h. 2u 
h. du mar. au ven , 20 h Jusqu'au 23 
mars 

The Dome Theatre (3990. Notre-Dame 
0 ) — «You Can't Take It With You». de 
Mos Hart et George S. Kaufman, par 
le Département de théâtre du Collège 
Dawson, Sam . 20 h 30; dim.. 14 h 30. 

20 h 30. . 
Player's Theatre (3480, McTav ish)— 
(Pericleé». de Shakespeare, avec Ron 
Lea Carta Napier, Joe Cazalei. Mar-

Sherita jBtocker et Harry Standjoski. 
iu marTau sam., 20 h. Jusqu au 1 " 

mars 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«L Enfer â l'envers», d'après «Orphée 
aux Enfers». Du mer. au ven.. 21 h 30: 
sam.. 22 h 30: du mer au sam.. 19 h 
30;,dim., 20 h, (en anglais) 
La Dil igence (7385. Décarie) — «Luv», 
dé Murray Schisgal . Avec Kathryn 
Qreen. Robert Austern et Arthur Hol-
den. Du jeu au sam.. 20 h 45. 

Centre culturel de Beloeil — «Polaroi 
de», de Louise LaHaye. Lun.. 9 h. 

Théâtre de la Dame de Coeur (Upton) 
— «Voisin voisine», de Christian Bé-
dard. Avec Gisèle Bourret, France La-
Bonté et Claude Marquis. Ven., sam., 
21 h. Jusqu au 28 fev 
Théâtre de la Bordée (1091'/*. Saint-
Jean. Québec) — A compter de mar 
«Bobepine». Creation collective Avec 
Ginette Guay et Pierrette Robitaille. Du 
mai au sam . 20 h 30. Jusqu au 15 
mars 

Salle York (12. York. Ottawa) — À 
compter de mar.. Mistero Buffo». de 
Dano Fe. Du mar. au s a m . 20 h 30. 
Jusqu au 8 mars 
Salle académique d 33 Wiibrod. Otta­
wa) — «Écoutez le vent», de James 
Reaney Sam . 20 h. 

L'Atelier (333. King Edward. Ottawa) 
— «L idiot», de Dostoïevski Sam.. 
ieu.. ven., 20 h 7 
Théâtre de m e (Hull) — «Le temps 
des lilas». de Marcel Dube. Du mer. au 
v e n . 20 h 30: sam., 19 h. 22 h. Jus­
qu au 1 " mars 

L P O U R E N F A N T S 
La Chaconne (342. Ontario e ) — «Ra-
punzel». Présentation de Les marion­
nettes de Claire et René. Dim.. 15 h 
Café-Théât re Quart ier Lat in (4303 
Saint-Denis) — «Les trois petits co­
chons» et «La fleur enchantée», de 
Joel, Myriam et Mane-Helène da Silva 
Sam., dim.. 14 h (2 à 8 ans). 

LEXPOStrioNSL. 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Sculpteurs canadiens Ex­
positions «Point. Ligne. Plan» et «Qua-
trefoi l», de Murray Macdona ld Du 
mar au dim . de 10 h à 18 h Jusqu au 
16 mars 

Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400. av du Musée) — Exposition 
Jungle canadienne la période mècon 
nue d'Arthur Lismer Les paysages 
d Ozias Leduc lieux de méditation 
Montreal 1912 — un musée de style 
Beaux-Arts» Jusqu au 23 mars Du 

mar au dim . de 11 h a 17 h. |eu . de 
11 h â 21 h 

Musée McCord (690. Sherbrooke o ) 
— Expositions «L enfant elegant — 
hier et au|ourd hui». «Patrimoine de 
glace la famille Vaux et les Alpes ca­
nadiennes». «Le Canada dans I art du 
potier» «Les albums de S H. Coward» 
Du mer. au dim . de 11 h a 17 h 
Château Dufresne — Musée des arts 
décorati fs (Pie-lX et Sherbrooke) — 
Oeuvres d'Eva Zeise! Du jeu au dim., 
de 12 h a 17 h Jusqu au é avril. 

Musée d'art de Saint-Laurent (615 
Sainte-Croix. Saint-Laurent) — Bien­
nale nationale de dentelle contempo­
raine Du mar au ven , dim . de 12 h a 
17 h 
Musée David M.-Stewart (Vieux Fort, 
île Samte-Hèiene) — Globes, cartes, 
maquette de Montréal en 1760 À 
compter de dim . peintures et aquarel­
les de la collection d art du Musée ca­
nadien de la querre 

M u s é e M a r c - A u r è l e - F o r t i n (118 . 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc-Au-
rele Fortin Sculptures sur bois de Jac­
ques Lisée Sam . dim., de 1.1 h à 17 h 
A te l ie r Ga le r i e Nouve l Â g e (350. 
Sherbrooke e ) — Estampes de Miro. 
Palazuello Tapies Peintures de C.-E. 
Barrette. J -P Jérôme, etc. Jeu., ven . 
13 h a 20 h; sam., dim . 13 h a 17 h. 

Centre Saidye Bronfman (5170. che­
min de la Côte Sainte-Catherine) — 
Peintures de Ross Racine et photo­
graphies de Michel Lambeth j u s -

Su au 6 mars, 
omp lexe Guy-Favreau (Salon du 

Centre de Conference, 200. Dorches­
ter o ) — «Canada, mon amour» hui­
les sur toile et oeuvres récentes de 
Kolesar, Manolesco et Perron. Jus­
qu au 28 fév. 

Espace Segal Steinberg (400 Dowd. 
5 ' étage) — Oeuvres de Jim Dine, Eric 
Fischl. Colin Lee. Susan Rothenberg 
et Terry Winters. 
Galerie Art & Style (4875 A. Sherbroo 
ke o.) — Oeuvres do Pauline Bressan. 
Hélène Corriveau. René Richard et A 
Rousseau Du mar au sam . de 9 h 30 
a 17 h. Jusqu au 24 mars. 

Galerie Art Sélect (6810. Saint-Denis) 
— Oeuvres de Richard 'Montpet i t . 
Sam., dim 
Galerie Aubes 3935 (3935. Saint-De­
nis) — Oeuvres de Peter Trèpanier et 
Odette Drapeau Milot. Sam . dim . de 
13 h a 18 h. 
Ga le r ie L a u r i e n n e - B a z i n e t ( 5 4 5 1 , 
Sherbrooke o ) — Oeuvres de Miuki 
Tanobe Yvette Boulanger. Claude Le-
Sauteur. Anna Noeh, Marcelle Maltais. 
Helmut Grandsow, Armand Tatossian, 
Serge Fablo Thomas DeSouza et 
Marc-Aurele Fortin Du mer au ven , 
de 12 h â 18 h, sam., dim., de 12 h â 17 
h Jusqu au 1 " mars. 

Galerie Bourget (1230. de la Monta­
gne) — Dessins et petites construc­
tions en bois d'Anne Ardouin Du lun 
au ven , de 10 h â 17 h; sam , dim , de 
13 h à 17 h. Jusqu'au 22 fév. 
Galer ie d 'a r t Conco rd ia (1455. de 
Maisonneuve o.) — Oeuvres de Betty 
Goodwin et Josef Albers Du lun au 
ven de 10 h à 20 h sam , de 10 h â 17 
h Jusqu au 15 mars 

Galerie Convergence (1285 Visita­
tion) — Oeuvres d'Andrew Lui, Geor­
ges Dyens. etc. Du mer au sam.. de 
13 h â 18 h. Jusqu au 23 fév. 
Galerie Cultart (360. Roy e.) — Oeu­
vres de Pierre Alechinsky, Karel Ap­
pel. Francis Bacon, Georges Braque. 
Antoni Tapies et Bram van Velde Du 
mer au ven.. de 12 h â 17 h; sam., 
dim , de 12 h à 17 h Jusqu'au 9 mars. 
Ga ler ie Daniel (2159. Mackay) — 
Peintures et oeuvres sur papier de 
Jean-Luc Guinamant Se termine sam. 
Galerie Dare Dare (1320. Laurier e.) 
— Oeuvres d'Anne Ashton Sam., de 
12 h â 18 h. dim., de 13 h â 17 h 
Galerie Dazibao (4000. Saint-Laurent, 
suite 104) — Exposition «El Salvador» 
Du mer au ven . de 12 h a 17 h sam.. 
dim . de 13 h a 17 h Jusqu'au 2 mars 
Galerie de Bellefeuil le (1212. av 
Greene) Oeuvres de P -V. Beaulmu, 
Sydney Berne et René Richard. Dim., 
de 11 h/2 17 h. 
Galerie des 5 continents (1225, Gree­
ne) — «Des perles rares». d'Elisabeth 
Lang. Jusqu au 1 " mars 

Galerie du 22 mars (1333, av Van 
Horne) — «Mémoires du temps», acry 
tiques et techniques mixtes de Lik Ri­
chard Du jeu . au dim . de 13 h à 17 h 
Jusqu'au i mars. 
Galerie Espace global (4297, Saint-
Laurent) — Oeuvres d'Armand Vail-
lancourt Sam., dim. 
Galerie Espace 7000 (7000. Mane-
Victonn) — Oeuvres de Jacqueline Va-
lenti-Janniello. Jusqu au 6 mars. 
Galerie France-Mart in (Comp lexe 
Desiardins) — Peintures de M -A. For 
t in. U. Bruni, Y Breton, F Constanti-
neau. V Lapierre. A Ricard, M. Rava-
ry. R. Richard. M. Poissant, J.-P. La-
pointe. R Gagnon. T. Thomas et R 
Simpkins. 

Galerie Carence Gagnon (1108. Lau­
rier 0 ) — Oeuvres de Basque. Roger 
Cantin. Jacques Lescarbeau. Monic 
Thoum-Perreault et Pierre Tougas 
Galerie Graff (963. Rachel a.) - Oeu­
vres de Cozic. Du mer au sam , de 12 
h â 18 h. Jusqu'au 15 mars. 
Galer ie La Canad ienne (900. Dor 
Chester o.) — Oeuvres de Basque, la-
cur to , Peacock, Poirier ar Tiengo 
Tous les (ours de 12 h à 18 h; ven., de 
12 h a 20 h. dim . de 12 h à 17 h. 

Galerie Claude Lafitte (1446, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Borduas. 
Fortin. Kneghoff. Lemieux. Morrice et 
Riopelle 
Ga le r i e Samuel La l louz (1620 o . 
Sherbrooke) - - Artistes de la galerie 
Du mar au sam.. de 10 h â 18 n 
Galerie La Malvas (3859. Saint-Denis) 
— Oeuvres de Pierre Barret Du mer 
au ven.. de 13 h à 18 h; sam . dim., de 
13 h à 17 h Jusqu au 20 fev 

Galerie l'Art vivant (3804. Samt-Denis) 
— Aquarelles Mer . de 12 h â 18 h 
ieu ven . de 12 h a 21 h. s a m . dim , 
de 12 h a 17 h 
Galer ie le Best ia i re (Musée de la 
chasse et de la nature, près du lac des 
Castors) — Exposition «L art qui re­
trouve son naturel», de A Clavet-Four-
nier Jusqu au 23 fev 

Galerie François-Lemai (1437, Stan­
ley) — Gravure de martres contempo­
rains japonais et européens: Saito 
Kuroda. Shinoda. Avati . Weisbuch. 
Bongibault. Dussau. Fnedlander. Miro. 
Tamayo et Hunderwasser. Du lun. au 
ven.. de 10 h a 18 h. Sam de 12 h a 
17 h. 
Galerie L'émergence Plus (807, Lau­
rier e ) — Photographies de Jean-Jac 
ques Huot et André Samt-Arnaul t 
Mer., de 12 h 30 â 18 h. |eu . ven., de 
12 h 30 a 21 h. s a m . dim de 12 h 30 a 
17 h. Jusqu au 2 mars. 

Galerie l'Empreinte (272. Saint-Paul 
e.) — Bijoux de Sylvain Hogues. Se 
termine sam 
Galène Lippel (1324. Sherbrooke 0) 
— Sculptures des tribus Dogon. Ba-
mana. Yoruba et Mossi Du mar au 
sam . de 13 h â 17 h 30 

Galerie Elca London (1616. Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Hollis Jelfcoat. 
Michèle Droum Harold Feist et Jo­
seph Drapeii Sculptures et gravures 
muit 

Galerie Ludovic ( 1390. Sherbrooke 0 ) 
— Peintures de A Rousseau. M Pois­
sant. L. Chapdeiaine, J Lamoureux. 
N Hudon, A Bertounesque. G Hrabe 
et N. Poirier 
Galer ie M iche l -Ange (430. Bonse-
cours. Vieux Montreal) — Peintures 
de Fleunmond Constant ineau. Jus­
qu'au 22 fèv. 

Galerie Mihalis (1500. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres d Henri Masson. Toni On 
ley et Ken Denby Artistes de la gale­
rie. Jusqu au 28 fév. 
Galerie Noctuel le / Michel-Groleau 
(307. Samte-Catherme o ) — Oeuvres 
d'Yves Louis-Seize et Paul Béliveau 
Du mar au sam., de 11 h a 18 h Jus­
qu'au 23 tév. 

Galerie Obord (3981. Saint-Laurent, 
suite 499) — A compter de mer oeu­
vres de Richard Purdy Du mer au 
«en. de 12 h 30 a 17 h 30; sam . dim 
de 12 h à 17 h Jusqu au 9 mars 

Galerie Optica (3981. Saint-Laurent, 
suite 501) — Exposition «L'art qui par­
le», de Tom Dean Jusqu'au 15 mars. 
Galerie Petits formats (422. Bienville) 
— A compter de dim . oeuvres d'Alain 
Savoie Jusqu au 1 " mars 

Galerie Pink (1456. Notre-Dame 0.) — 
Oeuvres de Terry Coady. Jusqu'au 23 
fev 
Galerie Port-Maurice (8420 boul La-
cordaire. Saint-Léonard) — Sculptu­
res de Gilles Leblanc. Sam . de 10 h à 
17 h; dim., de 13 h à 17 h; lun . de 13 h 
â 21 h 30: mar . de 10 h à 21 h 30 

Galerie Powerhouse (3738. Samt-Do-
minique, suite 203) — Oeuvres d Ade 
le Beaudry, Annie Beaugrand-Cham-
pagne Katherine Liberovskaya. Céline 
Surprenant. Edith Roy et Claire-Heie-
ne Tremblay. Du mar. au sam de 11 h 
a 17 h Jusqu au 8 mars. 

Ga le r ie Barbara S i l ve rberg (2148. 
M a c k a y ) — Oeuv res de J e a n n o t 
Blackburn. Huguette Bonet Claude 
Brosseau. Monique Giard, Sylvie Gué-
r a r d . E d o u a r d J a s m i n . V i r g i n i a 
McClaure et France Gilbert Sam . de 
11 h â 17 h, mar., de 11 h a 17 h 30 

Galerie Skol (3981. Saint-Laurent, sui 
te 810) — Installation de Julie Bernier. 
Jusqu'au 2 mars 
Galerie Stewart Hall (176. Bord du 
Lac. Po in te -C la i re ) — Expos i t i on 
«Sons d une autre époque» Du lun. au 
ven.. de 14 h é 17 h; lun , me r , de 14 h 
â 21 h; sam., dim., de 13 h â 17 h. Jus­
qu au 9 mars. 

Galerie-atelier Toile Etoile (5011, che­
min Queen Mary) — Aquarelles multi­
media par Boucher Paysages récents 
par Bradley. Murphy. Paquin et Pou 
hot, etc. Mar . mer . de 10 h a 17 h 30 
jeu . ven.. de 11 h â 20 h 30: sam 
dim., de 13 h 30 â 17 h 30. 
Galerie V.A.V. (1395, Dorchester o ) 
— A compter de lun , photographies 
des étudiants de l'université Concor­
dia Jusqu'au 1 " mars. 

Galerie Waddlngton A Gorce (1504 
Sherbrooke 0.) — Oeuvres de J -A 
Raffalli Jusqu au 25 fev 
Galerie X Machina (3740, Samt-Domi-
nique) — A compter de 'un . peintures 
dessins et sculptures de Madhun Ho-
neyman et Viviane White Jusqu au 29 
fév 

Galerie J -Yahouda Meir (Promena 
des de la Cité, 3575. av du Parc) — 
Oeuvres d Ariane Thèzè Jeu., ven 
sam . de 12 h â 17 h. Jusqu'au 22 lèv 
Guilde graphique (9. Saint Paulo.) — 
Gravures de Jean-Paul Riopelle. Ri­
chard Lacroix et Sonia Pearl Jusqu au 

La Galerie (1256. Saint-Mathieu) -
Oeuvres de Craeme Ross et Pobert 
benn 

Maison d 'art Saint-Laurent (916. boul 
Decarie, Saint-Laurent) - Peintures 
de Francine Gravel, Thessa, Huguette 

Richard et Umberto Bruni 

Michel Tètreault Art contemporain . 
(4260. Saint-Denis) — Dessins et pein­
tures de Ktttie Bruneau Sam., dim A ' 
compter de mer . oeuvres de Kevin 
Kelly et Jennifer Macklem. 
Place des arts - Photographies ti­
rées de la collection du Musée d'art 
contemporain de Montréal Jusqu au 9 
mars 
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CÎHZMA 

PÂSSIFLORA, CELUI QUI VOIT LES HEURES 

Des miettes papales 
au beurre de pinottes 
•

.Au riche banquet médiati­
que convoqué lors du passa­

ge du pape |ean-Paul II en sep 
tembre 1984, l'équipe de l'ONI 
dénichée sur les lieux ne devait 
readier que les miettes. Un veri­
table bataillon de cerbères ar­
me» de walkies-talkies proté-
gcaifcnt les abords du saint hom­
me Les premieres places étant 
déjà prises par les plus fidèles ci 
Ici plus respectueux des disci­
ples — entendre par la les me-
diasiofficiels — les invites de la 
derrjiérc heure n'eurent droit, 
con t r a i r emen t a la t r ad i t ion , 
qua. une place ordinaire, loin du 
maître. Il leur a donc fallu sui­
vre ii bonne distance la presta­
tion papale. 

Est-ce pour se venger que cette 
armée de cameramen et de pre­
neurs de son, refoulés vers les es-
irades, a réduit l 'événement a la 
dimension d'un simple specta­
cle? Ou plutôt d 'une mascarade 
«comme en témoignent les ima­
ges de la fin). Profitant du passa­
ge presque simultané de Michael 
lackson et du pape au s t ade 
olympique, les réalisateurs Dag-
mar Gueissaz Teufel et Fernand 
Bélanger ont monte en parallèle 
les images des deux performers. 
cherchant ostensiblement a fon­
dre en un seul tout dans l'esprit 
du spectateur la pompe papale et 
le rituel rock. A certains mo­
ments , ils réussissent a faire 
croire que ces deux spectacles 
sont i n t e r changeab le s Apres 
tout, qu'il soit noir ou blanc, un 
pape reste un pape 

Huit ans après Les leux de la 
XXle Olympiade. Passiflora 
pourrait bien passer comme un 
echo assourdi de ce documentai­
re , un remake i n v o l o n t a i r e 
Tout, d'abord, concourt à com­
muniquer cette impression d'un 
événement sportif. On retrouve 
le stade olympique ou lean-Paul 
II, véritable champion du catho­
licisme, court le monde a la vi 
tesse d'un marathonien Le gi­
gantisme de son organisation, 
l'intérêt suscité dans la popula­
tion font de cette visite un évé­
nement unique. 

Faire flèche de tout bois 
C'est pourquoi on reste finale­

ment surpris du ton irrévéren­
cieux adopté pour traiter d'un 
tel événement. On est loin du 
respect su lp i c i cn que l ' abbe 
Prou lx pouva i t t é m o i g n e r à 
l'époque a l'égard d'un phéno­
mène religieux de cette envergu­
re dans son Congres mariai ou sa 
Proclamation du dogme de l'As­
somption. On songe plutôt aux 
Raquelteurs de Brault ou a Avec 
tambours et trompettes de Car­
rière. L 'op t ique que lque peu 

Pierre Goupil, dons « Celui qui voit les heures ». 

biaisec des réalisateurs emprun 
te a des techniques du direct qui 
ont fait leurs preuves dans le 
passé. 

Il s'agit en quelque sorte de 
faire flèche de tout bois pour at­
tirer l'attention sur le côté ridi­
cule d'un événement tout en évi­
tant d 'abandonner un seul ins­
tant le terrain sacré-saint du 
réalisme ou, si l'on préfère, de 
l'objectivité. Chaque détail, sur­
tout le plus saugrenu, la reflex­
ion la plus stupide, le geste en 
apparence le plus hors d'ordre : 
tout ceci concourt, grace a un 
montage éclate, a monte r en 
épingle le ridicule de l'événe­
ment. 

Même si elle ne s'exprime pas 
avec toute la clarté qu'on pour­
rait le souhaiter, cette critique 
de la visite papale vient finale­
ment au second plan, supplantée 
par le procès des médias, accuses 
d'être de simples courroies de 
transmission d 'une idéologie, re­
ligieuse ou autre. 

Si les réalisateurs de Passiflora 
échappent finalement a l'accusa­
tion d'iconoclastes qu'on pour­
rait logiquement leur adresser, 
c'est dans la mesure ou visible­
ment ils cherchent a prendre 
leur distance avec le direct. Cer­
taines séquences, telle celle des 
«contes ta ta i res» armés obser­
vant a distance le stade pendant 
la visite papale, appartiennent 
carrément à la fiction. Il est dif­
ficile devant de telles images de 
ne pu» en reconnaître le côte fa­
brique, leur apparence de mise 
en scène. 

Ce côté éclate de la mise en 
scène me rappelle la manière de 
Tati à l'époque de Playtime. La 
recherche de l'insolite passe par 
ce regard distancié, sans cesse en 

mouvement, accroche au passa-

Je par tel detail, toujours à l'af-
ùt de l'inusité. La stéréo devrait 

ici a c c e n t u e r ce s e n t i m e n t 
d ' é c l a t e m e n t . ( M a l h e u r e u s e 
ment, la projection à laquelle 
j'ai assisté, à la Cinémathèque 
q u é b é c o i s e , n ' é t a i t q u ' e n 
mono. ) 

Passiflora, c'est un peu le nau­
frage d'un événement, naufrage 
filmé du navire même et en di­
rect. Non pas le point de vue of­
ficiel mais celui d'un infidèle 
sceptique qui a décidé de dégon­
fler un immense ballon. El qui 
serait lui aussi coule avec le 
navire. 

Sur un tout au t r e regis t re , 
Pierre Goupil a tourné avec des 
moyens de fortune — quel joli 
e u p h é m i s m e ! — son premier 
long métrage de fiction I ilm 
dont le premier rôle est tenu par 
le réalisateur. Celui qui voit les 
heures reunit presque tous les 
poncifs d'un cinema fauche ou 
d'un cinéma de chapelle, l'ennui 
en moins. 

lean-Pierre Lucien, le héros de 
cette histoire, est un chômeur 
qui vit a Montréal et pour lequel 
la vie ne saurait se concevoir 
sans le cinema. Il en rêve, il en 
mange, il en bave presque. Son 
projet, un film sur la guerre, un 
film engagé, comme on le conce­
vait il y a dix ans. l'apprenti-ci-
néastc nous montre comment fi­
nalement il ne se fera pas. 

Ce jeune homme parait a ce 
point plonge dans son projet 
qu il ne suscite guère la sympa­
thie. Tout au plus une vague pi­
tié. On le voit s'agiter pour dé­
bloquer des crédits, essuyer le 
refus de la Société générale du 
cinema — un de plus! — et 

s acharner malgré tout. A tra­
vers cette fiction à peine trans­
posée de la realité — et, on le 
devine, du vécu de Goupil lui-
même — on découvre un uni­
vers qui, de l'extérieur peut pa­
raître marginal, mais qui corres­
pond en fait au quotidien d'une 
certaine catégorie d'artistes qué­
bécois. 

Comme Jacques et novembre, 
un autre film québécois avec le­
quel Celui qui voit les heures 
possède plusieurs points en com­
mun, le film de Goupil utilise au 
maximum le peu de moyens a sa 
disposition. Alliant le collage au 
commentaire en voix-off. Gou­
pil nous entraine dans son uni­
vers et réussit à en communi­
quer le carac tère d é p r i m a n t , 
sans pour autant verser dans le 
misérabilisme. Là où je le suis 
moins, c'est dans ses citations de 
Godard et dans une idéologie 
soixante-huitarde à mon avis un 
peu dépassée. 

Le force du cinema de Pierre-
Goupil en même temps que sa 
faiblesse, c'est qu'il colle de très 
près à la réalité qu'il dépeint. A 
preuve, ces images de la ville 
qu'il saisit avec des couleurs et 
des angles surprenants. Force, 
dans la mesure où ce naturalis­
me est parfaitement en accord 
avec les moyens du bord. Fai­
blesse, parce que la réalité décri­
te n'est pas toujours très sédui­
sante. On est loin des fantasmes 
à la Fellini. Non, Celui qui voit 
les heures n'est pas Huit et demi. 
sinon le Huit et demi du pauvre. 
Huit et quart quoi! 

PASSIFLORA. de Dagmar Gueissaz 
Teufel et Fernond Bélanger, au Mi­
lieu. 
CELUI QUI VOIT LES HEURES, de 
Pierre Goupil, au Porollèle. 

M a r i e D u b o i s e t Richard A n c o n i n a , d a n s L'Intrus. 

L'AMOUR EN DOUCE, L'INTRUS 

Pas simple, 
l'amour... 
\m Edouard Mol ina ro est le 
— chantre des putes haut de 
gamme. . . Dans le Telephone 
rose, Mireille Oarc incarnai t 
une call-girl librement engagée 
dans un métier qu'elle trouvait, 
en somme, tout a fait honorable. 
Elle offrait, en bonne business 
woman, ce qu'elle pouvait le 
plus facilement monnayer. Mi­
reille Darc séduisait Pierre Mon 
d>. un industriel de province. Il 
s'imaginait qu'il n'était pas un 
«client » comme les autres... 

SERGE DUSSAULT 

Même thème dans l'Amour en 
douce, qui prenait l'affiche hier 
au Cinema du Parc. La jolie call 
girl-pas-bête-du-tout est incar­
née par la jeune Emmanuelle 
Béart. Daniel Auteuil. avocat a 
Aix-en-Provence. a le coup de 
foudre. Emmanuelle, malgré son 
métier, a le coeur sensible. C'est 
le grand amour. 

Le même film alors? Pas tout 
à fait. L'intrigue se complique. 
Suivez-moi: Auteuil a ete fichu 
à la porte par sa femme. Sophie 
Berjac ; e l le le remplace par 
lean-Pierre Marielle. Les deux 
couples se rencontrent et for­
ment un quatuor d'inséparables. 

La belle vie. Le beau rêve. 
Mais Auteuil rappelle un jour 

à Emmanuelle son passé de pute. 
Emmanuelle, indignée, claque la 
porte... Se reverront-ils? Fiez-
vous a Molinaro! 

Ces films-là sont bien cons­
truits. On peut confiera Molina­
ro une Cage aux folles, un Dra­
cula ou une call-girl, on aura 
toujours un produit bien ficelé, 
techniquement réussi. Un récit 

alerte. Et des acteurs bien diri­
gés. Auteuil , Sophie Berjac... 
tous bien. Marielle. en amant 
quinquagénaire et attentif, ex­
cellent. Emmanuelle Béart a la 
séduction qu'il faut dans son 
métier. Mais une candeur dans 
le regard, une pure té . . . C'est 
beaucoup d'innocence pour une 
fille qui boulotc dans les draps 
de tout le monde... 

L AMOUR EN DOUCE. d'Edouard 
Molinaro Cinéma du Parc 3. 

e 
L'Intrus,d'Irène louannct. Un 

premier long métrage. Et d'une 
femme. Que va-t-on voir? Un 
film sérieux. Applique. L'histoi­
re d'une femme dans la quaran­
taine. Solitaire, comme indiffé­
rente a la vie Une psychotique 
qui s'invente un passe de corne 
dienne. un mari, des enfants... 
Et chez qui tombe un inconnu. 
Un garçon dans la vingtaine. Un 

Eeu fripouille, un peu poêle, 
u i , a t t i r é pa r c e t t e f emme 

é t r ange . Elle, méf ian te . Elle 
pourrait alerter la police, le fou­
tre à la porte. Elle ne le fait pas. 
Pourquoi? On croit qu'elle va 
sourire... rire, apprendre a être 
heureuse. Ce serait trop beau. 
Trop simple. 

Un film comme ça, pas facile a 
faire. Une question d'atmosphe­
re, de tension psychologique. 
Tout le temps la corde raide! Ça 
prend Hitchcock. Au bout de 
quinze minutes, je décroche... je 
rat t rapée la fin. Les cinq demie 
res minutes, bien tournées, inat­
tendues. 

Avec Marie Dubois et Richard 
Anconina. 

l'INTRUS. d Irene Jouannei. Elysée 
I, 

POUR LES PRODUCTEURS DE CINEMA 

Un paradis, l'Inde? Plutôt une tour de Babel! 
• HYDERABAD - Avec ses 

800 mil l ions d 'hab i t an t s , 
-•es billets de cinema a 25 cents, 
on croirait que l'Inde est le para­
dis des producteurs et des distri­
buteurs. .. Ajoutez a ça que les 
Indiens sont fous de cinéma, 
qu'ils vouent a leurs vedettes un 
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veritable culte... Ft qu'ils n'ont 
rien d'autre pour se distraire : 
la moitié de la population ne 
sait pas lire. Ft b!--i peu ont les 
moyens de s'offrir la television. 

Autre facteur important : ici 
les Américains ne sont pas rois. 
Le cinema étranger n'atteint pas 
les couches populaires. Pour la 
bonne raison que la vaste majo 
rite des gens ne comprend pas 
l'anglais 

Maigre tout ça. le cinema est 
en Inde une industrie déficitai­
re. 

C'est ce que m'affirme Mme 
M.il.ii lambay Vaidya que j 'ai 
rencontrée a Hyderabad, pen­
dant I Indian Film Festival ( Fil-
motsav 86) Mme Vaidya, direc-
iricc de la National Film Deve­
lopment Corporation, est à 
Bombay un peu ce qu'est Nicole 
Uoisveri a Montreal... 

«L'argent investi au cinema 
ne rapporte pas tellement. Selon 
les Etais, les taxes grugent jus 
qu'a 50 p 100des recettes.» 

Mme Vaidya so: t ses grands li­
vres, me mont .e des colonnes de 
chiffres. 

«Les recettes globales nettes, 
en 1984-85, ont été de 5.14 mil­
liards de roupis (environ $421 

millions US). Mais l'entcrtain-
ment tax prend 3.25 milliards de 
roupis...» 

Il res te donc un bénéf ice , 
après impôts, de 1.89 milliards 
de roupis. 

«Oui. mais le cout de produc­
tion global des films s'élève à 2.5 
milliards. Le deficit net de l'in­
dustrie cinématographique in­
dienne est donc de 610 millions 
de roupis ( $50 millions US ). 

«Malgré tout, la production 
con t inue : depuis 1979, nous 
tournons plus de 700 films par 
année En 1985. pour la premiè­
re fois, nous avons franchi la 
barrière des 900. Le lapon nous 
suit, mais de loin, avec 550 longs 
métrages.» 

Cette taxe énorme ne découra­
ge te l le les producteurs? 

«Les gens sont optimistes et 
croient toujours que leur pro­
chain film fera une fortune. En 
moyenne, nous calculons qu'un 
film sur cinq rapporte de l'ar­
gent aux producteurs.» 

L'Inde a, comme le Canada, 
un problème linguistique... Mais 
un peu plus compliqué que le 
nôtre : «Nous tournons en 20 
langues différentes, m'explique 
Mme Vaidya. L'hindi, le telugu 
et le tamil sont en tète avec, au 
total, de 450 a 500 des 912 films 
produits l'an dernier.» 

Le paradis des producteurs est 
en réalité une tour de Babel... Si 
l'hindi est la langue la plus ré­
pandue, il n'est pas compris par 
la majorité. Comme l 'anglais, 
d'ailleurs. 

« D e s 12 448 c i n e m a s q u e 
compte l'Inde, a peine 600 mon­
trent des films en anglais Et en­
core, pas exclusivement! Il n'y 
en a qu'une centaine qui le font 
sur une base régulière. » 

Les langues minoritaires frac-

B h a b e n d r a N a t h S a i k i a 

Donnent l'auditoire. Le Dr Sai­
kia en sait quelque chose! Il 
tourne dans la province d'As-
sam, dans le nord-est de l'Inde. 
LJn État qui comprend 20 mil­
lions d'habitants, mais dont la 
moitié seulement parlent l'assa-
mese. C'est dans cette langue 
que le Dr Saikia écrit ses poèmes 
et tourne ses films 

« O n ne c o m p t e q u ' u n e 
soixantaine de salles qui projet­
tent des films en assamesc... » 

Et le cinéma du Dr Saikia 
n'est pas précisément commer­
cial. 

«l'ai de gros problèmes d'ar­
gent. Pour tourner mes films, 
j ' emprunte à mes amis. Ils ont 
confiance en moi. l 'ai l'obliga­
tion morale de les rembourser. 

le le fais toujours. Il y a des insti­
tutions qui financent les films, 
mais à Assam, ils veulent impo­
ser une façon de faire; pour gar­
der ma liberté, je refuse leur ar­
gent. » 

Ce docteur en physique, diplô­
mé d 'une université br i tanni­
que, assure son pain quotidien 
et celui de sa famille en travail­
lant comme, rédacteur en chef 
d'un bimensuel . Il ne touche 
pas à cet argent pour faire ses 
films. Agnisnaan, l'un des meil­
leurs films du Filmotsav 8 6 , est 
son troisième long métrage. Le 
Dr Saikia s'y révèle un remar­
quable directeur d'acteur. 

• 

Et la télévision? 

On en parle au festival. Elle a 
même fait, avec la video, le sujet 
d 'une table ronde animée. 

Mais on parle encore plus du 
p i r a t a g e . U n e p l a i e ! A v a n t 
même que les films ne sortent 
dans les salles, des copies pira­
tées sur vidéo commencent à cir­
culer! Un problème majeur en 
Inde, reconnaît Mme Vaidya! 

« Il y a bien depuis l'an dernier 
une loi sur le copyright, mais 
l'application en est mal surveil­
lée. » 

La pénétration de la vidéo et 
de la télé est encore faible. 

«Comment voulez-vous, me 
dit une jeune femme qui ensei­
g n e les sc iences po l i t iques à 
l'université de Hyderabad, que 
la télévision soit très répandue? 
Les gens sont trop pauvres. Re­
gardez autour de vous : les fa­
milles s'entassent dans des loge 
m e n t s m i n u s c u l e s , d a n s les 
slums... Le cinéma, qui ne coûte 
que quelques roupis, est leur 
seule évasion...» 

Un poste couleur coûte encore 
beaucoup trop cher. 

«Quand !cs Indiens pourront 
acheter une tele couleur pour 
5 000 roupis (environ $700 ca­
nadiens), note un participant à 
la table ronde, ce sera le temps 
de s'inquiéter...» 

On e s t i m e à 5 mi l l ions le 
nombre dt postes de télé en 
Inde. Mais comme tout le mon­
de — parents, amis, voisins — 
s'agglutine devant le petit écran, 
cela pourrait représenter un au­
ditoire d 'une cinquantaine de 
millions, l'ai même vu, A ma 
grande stupeur, quelques anten­
nes sur les bidonvilles de Bom­
bay... Il parait qu'ils s'y mettent 
A quinze ou vingt familles pour 
acheter un poste. 

La télévision reste essentielle­
ment un phénomène de la classe 
moyenne urbaine. Elle ne mena-
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ce pas encore sérieusement le ci­
néma. Mais l'expérience de l'Oc­
cident fait réfléchir les cinéastes 
i n d i e n s . Et les r a s s u r e n t un 
peu : «Hollywood, me dit un 
producteur goguenard, s'est fort 
bien adapté au virage. La télévi­
sion et la vidéo constituent de 
nouveaux débouchés pour les 
producteurs de films. » 

Ce qui inquiète les produc­
teurs pour le moment, ce n'est 
pas tant une question de nombre 
que de qualité : quand la télévi­
sion sera répandue, elle va créer, 
croit-on, des goûts nouveaux, 
d o n t le c i n é m a d e v r a t e n i r 
compte. Le public va évoluer, il 
deviendra plus exigeant. Com­
ment lui servir alors les mêmes 
fadaises, toutes plus ou moins 
tournées sur les mêmes modèles 
arc hi •convent ionnels ' ' 

Mme Vaidya dit de son côté : 
«Aller au cinéma en Inde, c'est 
encore comme un picnic de fa­
mille...» 

Et il faut s'y prendre de bonne 
h e u r e ! A Bombay, d o n t on 
m'avait vanté les grandes salles 
populaires, j'ai vainement tenté 
de me procurer un billet. Les sal­
les étaient toujours pleines à cra-

3uer. Un spectateur voyant mon 
ésarroi me baragouine : «By 

tomorrow. » |e veux bien ache­
ter un billet pour demain. Mais 
demain, je ne serai plus A Bom 
bay... 
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RENÉ MALO PRÉSENTE 

m EN NOMINATION 
| POUR 2 PRIX 
• D E L A C A D E M I E 

I I MEILLEUR ACTEUR § | | 
JAMES GARNER 

— dont — 

IW HOLM-BŒHOSNKSUDWL MLMjgNGREST -*iraWQUltJ| IDMSIDPWff i^ WHHN 
r îM0t t f iW«N. w «nKKCASSi fTT I ° ° W B W  

""HARNON ULCWN 'fc TERRY 9.UMI V^JSUM 

G 
- M 

SaÏÏy 
Field 

James 
Gamer 

€& 
D E L P H I 

(EN VERSION FRANÇAIS!) 
I Lun. à v » n . : 8:00 
Sam.: 1:00 — 4 :00 — 7:00 — 
9:30 Dim.: 2:00 — SiOO — 8:00 

LE DAUPHIN 

BIAUMN FAIS OIBIAVILLI /?l 80M 

(EN VIRSION ANGLAISE) 
Tous U s |ourst 
1 0 0 — 4:00 — 7:00 — 10:00 

PLAZA ALEXIS NIHON 

I 
Murphy's 

H Romance 
nota * . Cenodo Km -mm: I M S - 1 M) -
4 4 J - • 7 00 • » I l l « t n o 7 00 — » 15 

l,f,Hl'lW.l'M'M[»] 
Vit CHATEAU CHAMPLAIN » \ 4585 

f M nomination pour 3 .Ottart 

m 

I 

Il se lève.quand elle se couche... 
Un irrésistible coup de foudre  

va les rapprocher! 
G " 

a - a . 

r 5 
3 # 

"1 

IV«1 
SJM 

' - %' 

BARYSHNIKQV HINES 
UN RLM DE TAYLOR HACKFORO 

• S r i S O L E I L D E N U I T 
^I^J V E R S I 0 N FRANÇAISE DE ^ WHITE NIGHTS 

"•AY you BAY Mm." L r i n n s o n s Ihei 

LIONEL RICHIE / ^ H I L COLLI.* 
k R A T E L I V C B " 

BROSSARD PARADIS 
My irwtop ummttutski) •mm/mmumm^m « A t , tmhM «6mm S2i5 rue mochhaga 3543110 

ST-JFROME MASCOUCHE MASKA 
CjMEMA REX 3131 BOUL HASCOUCHE. 474-414Î ST HYACINTHE 774 2370 CINEMA BELVEDERE 

m 

UN FILM DE PATRICK DEWOLF 
DANIEL RUSSA • CORINE MARIENNEAU 

SCENARIO OE PATRICK DEWOLF « PATPICE LECOMTE ET GERARD LANVIN 

OIALOGUE DE GERARD LANVIN . MUSIQUE ERIC DE MARSAN • DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE EDUARDO SERRA 
UNE COPRODUCTION FILMS CHRISTIAN FECHNER • LES FILMS OPTIMISTES • FILMS A2 

a 
i 

| » \ t ; : 

• :i 
A I * 

m p 

r . « 

NMl 

Ver..: 1.00, 3.00, 5.00, 9.00. Sam. à 
jeu.: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00 B9 

Sf DENIS STE CATHERINE 288 2115 

BERRI 

présentent 

EN NOMINATION POUR 1 1 PRIX DE L'ACADÉMIE 
— d o n t — 

MEILLEUR FILM 
MEILLEURE ACTRICE - MERYL STREEP 

GAGNANT DE 3 GOLDEN GLOBES (1985) 
— d o n t — 

M E I L L E U R F I L M ( d r a m e ) 

"UNE FRESQUE SUPERBE... 
MERYL STREEP NOUS LIVRE UNE PERFORMANCE ARTISTIQUE..." 

— Franco Nuovo, Journal do Montré»! 

"MERYL STREEP NOUS DONNE LA PERFORMANCE DE L'ANNÉE." 
— Oa,id Oenby NEW YORK MAGAZINE 

La bagarre 

j0_m 

glace 

Le feu 

Pour être l e * * » 

? , ï î î 
VERSION FRANÇAISE 
v » n -»om «il ho. à ieu 7 10 9. 
Dim 17 1 5 . 2 3 0 . 4 . 3 0 . 7 1 0 , 9 

CHATEAUGUAY 
) t l « « CMATtAIXUAT H | O K I 

Une comédie noire... un très beau film, 
plein I un humour rairairjii&sant..." 
- Louis-Guy hsmieux, II SOlfIL 

grand PADRE NUESTRO 
o u u ^ u u t j VERSION FRANÇAISE 

I "Av»r FEHNANOO REY FRANCISCO RASAI VICTORIA ASRIl 
Tous lei |Ours S F T T T B g T T T f T T T 3 I f l J j y . . 1 

î oo 3 io 5.20 sWiliiMH:»'ia;MilifgM 
7.30, 9.35. COIN DE MAISONNEUVE S49 45 I8 

MICHEL 
SERRAULT 

UN FILM DE 

G E O R G E S LAUTNER 
UGO 

TOGNAZZI 

C K A C S 7 3 
présente 

ft 

• o * : m ± i : 

G ' 
•IV> U X M i 

V 

I 

II 

ROBERT REDFORD MERYL STREEP 
Un Film de SYDNEY POLLACK 

S o u v e n i r s d v V f r i o u e 
version française de Q U T I ^ A F R I O V 

... KLAUS MARIA B R A N D A U E R ^ ^ 
t » ffsQaimi toshmf F•«• uni tmêmtmm As—iuni | < m i r 

TERRY CLEGG KIM JORGENSEN JlJDrTH THIJRMAN el ANNA CATA1DI JOHN BARRY 

KURT LUEDTKE sz SYDNEY POLLACK 

^ LA BONNE 

^ NOUVELLE. 

" E L L E S " 

HÉRITENT D'UNE 
B FORTUNE SI 

P E L L E S S E MARIENT 

LA MAUVAISE 
NOUVELLE.. 

" E L L E S " 

ONT i s MOIS 

POUR AVOIR 

UN ENFANT 

<B«trf m Craumi 
IL«J 

S T OENIS CRfMAZIE 388 4210 

MERCIER 

CREMAZIE 

ODEON -LAVAL 

CNIMAMi v . n / 00. ' ' 4 5 Son, d in I 0 0 4 00. 7 00. 9 4 S lun a 
m 8 00 AASBCMSi V«i: 7 0 0 . 10 00 Son. I 00. 4 00 . 7 00. 1 0 0 0 
Dm» 2 0 O 1 0 O « 3 0 lun 0 | M 8 0 0 B«OSSASOt V«n 7 00. 10 00 
San 1 0 0 . 4 0 0 7 00 10.00 Dm I 15. 4 30. S 00 lun o niu 8 00. 
L A V A I : V.n 7 00 10 00 Son» i I 00 . 4 00 . 7 0 0 10 00. Dm.. 7.00. 
S 00 8 0 0 ton o , .u S 0 0 

BROSSARD 
S T E CATHERINE P I E U 255 8724 CENTRE 2000 80UL S T MARTIN 687 5207 MAIL CHAMP LAIN 465 5806 

TOUS LES SAMEDIS de 9h00 a 9//30 

m o n choix. ~Jjam lu wayoni at meVw. umtulty 

B E R R I : 

Tous les jour*: 
12.00, 2.00 4.00 
6.00, 8.00, 10.00. 

• 

mi 

^ BERRI 2001 UNIVERSITE r»] 
2 0 0 l i 

Version français* avec 
sous-titres anglais. 

^ ^ ̂  le s io 

I T S t W l I T K A T W A U t I tT ï ! !? ~C0IN "dT̂ MAISONnVUvEmTaWit" 3 2 0 ' 7 0 ° * 9 0 0 

fini* 
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Casanova, 
film de 1926 
restauré 
•

L O S A N G E L E S (AFP) — 
Un film de 192b, Casanova, 

"premier long métrage restaure 
en collaboration par la Cinéma­
thèque française et l'Université 
de Californie de Los Angeles 
j lUCLA) sera presenteprochaine-
•ment a l'Ope-a de Paris et lors 
•de plusieurs festivals de cinéma, 
'ont annoncé mercredi les servi­
c e s culturels du consulat de 
I ranoc à Los Angeles. 

Realise par Alexandre Volkoff 
dans les Alpes autrichiennes et à 
\ cuise en période de Carnaval, 
fee film de 2h 15 - dont certains 
Passages sont colories à la main 
uvait pour acteur principal la 
s iardu muet Ivan Mosjoukine. 

•a 

Sorti sur les écrans en I ran ce 
en 1927. le film avait été vu pour 
la dernière fois dans les salles 
nev.-yorkaises en 1931. dans 
une version raccourcie pour les 
besoins de la programmation cl 
expurgée de ses passages les plus 
lestes 

Près de 3.000 p e r s o n n e s -
parmi lesquelles de nombreux 
acteurs et réalisateurs - ont assis 
te mercredi et jeudi dernier, au 
Royce Hall de U C I . A . aux pre 
mières presentations mondiales 

de la version rcconstituée.qui 
devrait par la suite faire le tour 
de plusieurs festivals en France 
et à l'étranger. 

Les historiens du cinéma qui 
avaient pu voir le Casanova ori­
ginal de Alexandre Volkoff le 
considèrent c o m m e un chef 
d'oeuvre presque égal au Napo­
léon d'Abel Gance. lui aussi ré­
cemment restauré, et comme un 
des films les plus prestigieux du 
cinema muet. 

Restauré à partir 
de trois versions 

L'oeuvre originale de Volkoff 
a été reconstruite à partir de 
trois versions différentes et in­
complètes. Le coût de la restau­
ra t ion est es t imé à p lus de 
$50.000. 

La reconstruction de la copie a 
etc réalisée par la monteuse 
française Renée Licthtig. La mu­
sique qui accompagne les péri-
pética du séducteur a ete écrite 
par le c o m p o s i t e u r f r a n ç a i s 
Georges Dclerue. Elève de Da 
rius Mi lhaud et de Olivier Mes-
sian. M. Delerue est l'auteur -
couronné de nombreuses recom­
penses - de plusieurs dizaines de 
musiques de films, de théâtre, 
d'opéras et de ballets 

Considéré a l'époque comme 
un des acteurs les plus brillants 
de sa generation, Ivan Mosjouki­
ne avait emigre d ' U R S S apr^s ia 
revolution d'octobre 1917. Sa 
carrière avait sombre lors de 
l'avènement du cinema parlant 
et l'acteur était mort en Franci­
en 193b 

L'Université de Californie de 
Los Angeles qui a participé à la 
remise en état de Casanova est -
après lu Bibliothèque du Con­
gres américain - l'institution qui 
détient le p lus de f i lms aux 
Etals Unis. 

* m m ....... 

9 1 
LA FEMME SENSUELLE' 

DOUÉ MÊME 
SANS UNIFORME» 

«JAMES BOND QOSEXE 

C O M M O D O R E 

'".0 0 DOui f.ObiN 134 |«h(l 

GUY- - '!© 
M l » tntf IKOTIC FILM 10h 

JUSTICE 
BLANCHE 

Un film réalise par 

Morgane Laliberté 

et Françoise Wera 

_ Pi»c»dêde 

VAS-Y STEPHANE 
de Bernard Dansereâu 

Tous les soirs à 19h30 

jusqu au 20 février 

le CINÉMA PARALLÈLE I 
3 6 8 2 boul. S t L a u r e n t . 8 4 3 - 6 0 0 1 . 

-Une critique décapante du d iscours officiel i B 

et du rôle d e s mass-media.•• 1 4 A N S 
— Marcel Jean , L e Devoir 

P A S S i F I O R A 

FT oe mmfr <m&*t, UN M 

AU CINEMA MILIEU 
5380, boulevard Saint-Laurent Téléphone : 277-5789 

UN FILM DE FERNAND BÉLANGER ET 
DE DAGMAR GUEISSAZ TEUFEL 

PRODUIT PAR 
L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 

Sam. : 16 h, 17 h 30, 22 h 30, 24 h 
Dim. : 17 h 30, 19 h, 20 h 40 
Lun à jeu. : 19 h 35. 21 h 15 

Ven. : 19 h 35, 21 h 15, 22 h 45 

DDl DOLBY STEREO 9 Office National 
national du film Film Board 
du Canada of C a n a d a 

r m 

r u Î 
JE 

Sélection Officielle 

36 rFestival Internationa 
L du Film de Berlin 

Sam Dim 1 20-4:00 4:30-9:05  
Sem Mê 9:05 

EXPLORERS 
Version françilM au PARISIEN , ^ a 

I B « E W T ? H 5 ! ! H 5 C 5 B I I I t ?. 30 2.49 1 

4:50-7:00 9:10 Sam Dernier Specl I M S ] 

-nu 
VERSION 

ANGLAISE', 

12:30 2:10-4:50 / OU 1 10 

r LOUISE MARLEAU ALBANE GUILHE 

Q Un film de | 

VERSION ANGLAISE 
12:00 1:55 1:50 5:45 7 : » » » : 3 5 

Sam Dernier Specl 11:30 

P A C 1 N O' 
R E V O L U T I O N 

« « A h N f k . tr«4ML>*K * . tnts> V7a*H\ \ | e 7 

l a W ^ r W T x ^ l r r ^ ^ — 
12:00-2:20 4:40-7:0^9:20 

Sam Dernier Specl 11:4s 
« M 

S h e r k c r 
•HOLMES/ 
J W i . i fÊ t - l " S 
12:45 2:50-4.55-7:00 9:15 

Sam Dernier Spect 11:10 

\Vk. 

Sam Dim Soiree 5:15 7:15 » 15 
Sam Dernier Spect 11:15 

Uns production ae ROGER FRAPPIER et CLAUDE 80NIN 

ALBANE GUILhE • LOUISE MARLEAU • HUGUES QUESTER • LUCIE LAURIER • NUVIT OZDOGRU • GUY THAUVETTE • KIM VAROSHEVSKAYA 
Somano MAflCEl B t U . Eu « L£A PCOL • Cnctwi tt S irtotognplw P:ERR£ MiGNOT 

Montage MlCHfl AHCANC • Musqué RFHÉ DuPfRÉ • Profluctw exécutif fCG£H fWPPlfR 

U"« woC^- . t ion 0»ica Manon» du F . » du Car.»3a «l -Cl fan»» v » « n 4 loc M la ftÈÊÊÊÊm H » Socai» 0*n*>ala « I Ontmt du Guaoac 
TMefiMi Cantaa ai la Socaia oa *ad«. 'a.»..»n - du Quae*. ' O N t C v iS 'ON t me IrlftuTieTI ,atn canamaa m aau.am.oi, 

Cl VERSION f C Î 1 

ANGLAISE L - U H B J 

, • DQ ••- -

1:00 3 05 5 10 7.15 9 20 Sam Dernier Specl 11:20 

1 
L T M ^ M ^ jjjjmm 

Sam Dim Matinee Seulement 
12:30 7:00 3:30 

VERSION FRANÇAISE 

• r t . / v . u •. r -TT 
C O M M A N D O 

r yy 1 

$• HP 

o 

Aucun laissez-passer 

7 0 M M • 

Adultes-«G1» 
Adolescents - «5» 

Enfants et 
Àged'of...»2" 

1:10-3:15-5:20-7:25 9:30 

CAPITOL 12:45 2:30 4.-15 

4:00-7:4S 9:30 

G R E E N F I E L D 3 VERSAILLES 3 

I.AVAL 3 Sam Dim 12:45 2:30 4:15 

6 00 7:45 9:30 Sem i: 00 7 45 9:30 

LAVAL Seulement. 

Sam Dernier Specl 11:11 

Version anglaise) aux 
PALACE st DORVAL 

P A L A C E 2 12:4S-2:SS-S:0S-7:1S »:2S 

Sam Damier Spect 11:35 

D O R V A L 2 Sam D im 12:30 2 40 4 5 0 

7:00 9 1 0 Sem 7:00-9:10 

ROB L0WE 

CYNTHIA GIBB 

PATRICK SWAYZE Version française aux PARISIEN, LAVAL, 
VERSAILLES et GREENFIELD 

PARISIEN 4 1:00 3:10 5.20 7:30 9:40 Sai 

G R E E N F I E L D 1-LAVAL 1-VERSAILLES 1 

Sam d i m 12:1S 2:30-4:45 7:00-0:15 Sam 7:00-0:15 

1 AVAL Seulement, Sam Dernier S p e d 11:25 

Dernier Spect 11:45 

£r£r£un HOLLYWOnD W0US àTJtHO V o " *»u"?" d é ; '« h r u n •*£ *»"• 
d< G i l l e t t e I r - I ' - -mi ru . . . . . . i m. 

— n 
• 

football. Son cauchemar, c'était Central High. / • : ' t " 

« M I K r m h i l M / n i t r r ^ 
caw un 

r-ntodhttllKIJlIBi: n • i t t%' .1 l ^> i teactn! S. NKHfttt RiÏCUK 

[Éajùtull jifj oncH"w ... ••• • • - <p 

9 8 o c k g m 

PALACE 1 12:40-2:50-5:00-7:10 9:20 

FAIRVIEW 1-LAVAL S 

Sam D im 12:40-2.-45-4:50-7:00-9:10 Sam 7:00 0:10 

LAVAL Seulement, Sam Dernier Spact 11:10 

Sam Dernier Spect 11:30 

«MARRANT...» Richard Schickel 
- Time Magazine 

«MARRANT AU POSSIBLE. . .» Roger Ebert 
- At The Movie 

«Marrant... Marrant... Marrant» 

Joel Siegel, Good Morning America fijgH 

HrCKNOUT • LOT MIDLER • RK3WDREYR55 
Momiu HCHAIO 

s^srjxitouE MIUMOJR nommmib 

o^^lW^XXDJiAiMDeiAU)rb,IWWXI<» 

« . • w i u a a w l 'a- • a i i N W j r v x u i M m e » ' 

O » » I « % U . « J . 'i i « n u a » . m u . ^ u ^ b 

B»3H!îEj^SEuBîaiilB wËu^?*^ ' ! ^ > '•' '91 

LOEWS 1 12:45 2:55 5:05 7:IS 9:25 Sam Dernier Spect 11:10 

FAIRVIEW 2 KENT 1 L A V A L 2 

Sam D i m 1:15-3:15-5:15-7:15-0:15 Sem 7:15 9:15 

L A V A L Settiemenl, Sam Dernier Spect 11:15 

http://aau.am.oi
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OUVERT TOUS LES 
JOURS EN APRES-MIDI 

< 

Sallel g i Salle 2 Q$ Salle 3 
"URGENCE... étourdissant, fascinant, 
chavirant." 

- I f QbOI lDICN 

"Entre DIVA et SUBWAY, URGENCE restera 
dans la mémoire/' 

— I l MATIN 

N'ALLEZ PAS VOIR L'AMOUR en douce G "| 
ALLEZ-Y FRANCHEMENT! IL LE MÉRITE. L a M H a J 

E M M A N U E L L E B É A R T I j D A N I E L A U T E U I L 

"Du charme avec Emma­
nuelle Beart et Sophie Bar-
lac, de la drôlerie avec Jean-
Pierre Merielle et Daniel 
Auteull; cette comédie sen­
timentale pleine de fraî­
cheur, d'humour et de ten 
dresse, a tout les atouts 
d'un très agréable diver­
tissement 

- TÉLÉ STAfl 

"Inutile d'ajouter que les 
acteurs «ont parlait*. 
Comment pourrait-il être 
autrement tous la direction 
habile d EDOUARD MOU 
NARO? _ C 1 N E M A 

"Emmanuelle Beart eat si 
lotie à regarder qu'on ne t'en 
lasse pat. Un excellent di­
vertissement pour tous les 
amoureux... du cinéma!' 

^ " 12:S0-2:2S-4:00-5:4f> 7:25 9:10 

«Un scénario dont l'originalité tranche avec le 
manque d'imagination du cinéma d'aujourd'hui.» 

- Robert Chazal. FRANCE SOIR 

«C'est beau comme une nouvelle d'Henry James.» 
- Jean Lebrun. LA CROIX 

«Dubois et Anconina sont miraculeux de force.» 
- Odile Grand, COSMOPOLITAIN 

«Irène Jouannet réussit avec L'INTRUS un film 
personnel et attachant.» - Claude-Marie Trémas, TÉLÈRAMA 

STATIONNEMENT INTERIEUR 
GRATUIT CENTRE-VILLE 

AUX TERRASSES. 1801, av. McQill College 
pour les client» du LOF WS PALACE. PARISIEN 

el IMPERIAL 
pour une durée de 8 heure, après 17 heures 

avec léchai de consommations rfyfn/ 
ou repes de $S 00 ou ptus 

chef 
tes billets de stationnement doivent eue valides au 

restaurant MiMi entre 17 h et Jt h 
Les Terrasses Niveeu Metio 70». Sainte Cerner ne 

Ouest — Tel 781 17Jf 

rA STEVEN SPeELBERG HIM 

EN NOMINATION POUR LE PRIX DE L'ACADEMIE 
POUR LE MEILLEUR RÉALISATEUR 

Il est entré 
chez Elle. 
Il n'avait pas 
le choix... 

SataCllS '?if5riTil?ali»l 

EN 
NOMINATION 

POUR 
11 PRIX DE 

L'ACADÉMIE 

LOEWS 2 12: IS3:10-

6:0b 9:00 

Sam Dernier | 
Spect 11:S0 
DORVAL 1 

San Diiri 12:1 S | 

i 10 6 OS 9 00 
Scm (. 05 9:00 

"Un film magistral orchestré avec 
grand art... chorégraphié avec 
maestria par le plus célèbre des ciné­
astes., rarement aura-t-on vu un film 
d'une telle richesse picturale.' 

— Marcel Jean. Le Devoir 

"RAN: une fresque gigantesque dé­
nonçant la folie humaine dans toute 
sa violence et sa démesure. Un grand 
événement cinématographique." 

— Louise Eaure Telé-service 

DIMA FILMS présente 

"Au sens purement visuel. M a 
surpassé tout autre film depuis la cré­
ation du cinéma. Sans hésitation 10 
sur 10." 

— Myron Galloway Suburban 

"RAN est un modèle d'ordre, de pré­
cision et de maîtrise... Deux batailles 
qui risquent d'être gravées longtemps 
dans la mémoire des cinéphiles. 
RAN ressemble à un opéra d'images 
et de son... Un très grand film" 

— Luc Perreaull La Presse 

looooooooooooooooooooc 
EN NOMINATION POUR 
8 PRIX DE L'ACADÉMIE 

lean Zaloum présente 

TINTIWS 
MARIE DUBOIS 
RICHARD ANCONINA 
un film de 
IRÈNE JOUANNET 
une production MICHEL ROTMAN 
musique de IVAN KHALAD|I 

w 

V a a f i t 
VERSION A N G L A I S E 

i UO.-— •-• 12:30-2:40-4:50 

g « 3 n i m p 7:00-9:10 
Sam Dernier 
Spect 11:2S 

RAN 
UN FILM DE 

AKIRA KUROSAWA 

Sam Dim 12:15 2:0O 3:4» 5:15 7:00 9:00 Sam 7:00 9:00 

EN NOMINATION POUR 
8 PRIX DE L'ACADÉMIE 

PRIX'S 
HONOR 

SI M( . f SU H I K M A N .•! M A S A I O MAHA 
•V , 1 ' > A N A K A M A I AKIMA f l H Ai. I I IN I 'A l ' I l N I . ' I l | >AISUKl MVIJ QQ ÛOtÉT» «T1MO 

; VERSION FRANÇAISE — AUCUN LAISSEZ-PASSER 
PARISIEN 1 2 00 s i s B 10 Sam Dernier Spect 11:10 

VERSION JAPONAISE AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 
AUCUN LAISSEZ-PASSER 

KENT 2 Sam Dim 2:00 5:1 S 8 :30 Sem S.30 

*7_ the 

® 

LOEWS 3 1 2 - 5 5 1 - 0 0 5 : 0 5 7 . 1 0 9 : 1 5 Sem Dernier Spect I 1 2 0 
DORVAL 3 Soiree Seulement 7 : 0 0 9 : 1 5 
GREENFIELD 2 Sem Dim 1 2 : 2 5 2 : 3 5 AAi 7 : 0 0 9 : 1 5 Sam 7 : 0 0 9 :1 S a 

r 

n B B j a a n — - — _ _ . 12:0» 2:20 4:40 
— — — T T n | 7 0 0 9:10 1 

' Sam D e r n i e r 
Sped i i 40 

t N N O M I N A riON POUR 
2 PRIX DE L'ACADÉMIE 

OOCQD 
VERSION FRANÇAISE 

PARISIENS 12:3» 2:40-4:50-7:00-9:10 

Sam Damier Spect 11:20 

""H LAVAL 4 

VERSAILLES 2-
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 FÉVRIER 1986 

LEN PrâMÊTJÏL 
L'AMOUR EN DOUCE 

n i r r français (1985) d Edouard Molinaro 
Scenario Jean Sagols at Christian Watton 
Adaptât on Molinaro. J L Honcoronr. F 
Cnavan*. Sagols et Watton images Jean-
Paul Schwartz Montage Robert at Moni­
que isnardon Musique Alain Lemeur Avec 
Emmmanuelle Béart Sophie Bar|ac Daniel 
Auteur! Jean Pierre Manelle Daniel Ceccal 
d> 90 mm Cinema du Parc 3 ( G ) 

Marc a ime bien Icanne , sa 
femme. Mais il la trompe avec la 
premiere potiche venue. Icanne 
l'apprend et claque la porte. Elle 
revient avec Antoine, un type 
sensiblement plus âge qu'elle. 
Marc doit partir. Il rencontre 
Samantha, une gentille call-girl. 
Coup de foudre. Lui, Samantha. 
Icanne et Antoine forment un 
qua tuor inseparable, (usqu'au 
jour... 

APHRODITE 

Film français (1984) de Robert Fuest See-
nano John Maison et Jean Ardy. d après un 
roman de Pierre l o u y s Images Bernard 
OaifiencouM Montage Noëlle Balenci Mu­
sique Jean Pierre Slora Avec Valerie Ka­
p o s i " Catherine Jourdan. Horst Buchol i 
Capucine B8 mm Cinema du Perc 1 (18 
anal. 

| u in I 1 ) I4 Un mi l l ionna i re 
amené quelques amis sur une 
petite Mo grecque. Pendant trois 
jours, ce sera la bacchanale. La 
débauche totale La jeune Pauli­
ne devient Aphrodite — person­
nage d'un roman lascif de Pierre 
Louys — et chacun joue ainsi un 
personnage au gré de sa fantai­
sie... Pendant ce temps, la vieille 
Europe est a deux pas de som­
brer dans la guerre... 

LA CAGE AUX FOLLES 3 

Film franco italien (1985i de Georges Laut 
net Scenario Philippe Nicaud Christine 
Carrare Marcello Danon Jacques Audiard 
Michel Audiard Lautner et Gerard Lamballe 
d après des personnages crées par Jean 
Poret Images Luciano Tovofi Montage 
Michelle David Musique Ennio Morricone 
Avec Michel Serrault Ugo Tognazzi Michel 
Qtlabru n« Lutte Stéphane Audran. 
AntoneHa intenenghi Saveno Vaiione 87 
mm v o Bent 1 V o avec s t angl Cine-
p l e i 1 et 2 ( G ) 

Albin, dit Za/a . et son ami Re-
nato ont toujours à Saint-Tropez 
une boite gaie dont Zaza. évi­
demment, est la vedette. Les af­
faires ne sont plus très florissan­
tes. Voila qu'Albin hérite d'un 
chateau et d'un vaste domaine 
en Ecosse. La fortune! Mais le 
testament stipule qu'Albin de­
vra se marier et être pere dans 
les dix-huit mois... Que feront 
Albin et Kenato? 

L'INTRUS 

Film français ' 984 d Irene Jouannet Sce­
nario Jouannet Rachel Zelcer et Mia Lion 
Images Jean-Claude Viquery Montage 
Dominique Roy Mus ique Ivan Khaïadp 
Avec Marie Dubo is R icha rd Anconma 
Christine Munlio 83 mm Élyace 1 ( 14 ans) 

Anne est solitaire Travail à la 
maison, quelques courses dans 
le quartier. Pas d'amis, peu de 
connaissances. Un jour, un jeu­
ne voyou fait irruption chez elle, 
la supplie de ne pas le dénoncer 
a la police. Anne, sidérée, accep­
te Peu a peu, entre elle et lui. 
s'établiront de*, rapports faits à 
la fois de méfiance, de curiositc 
et d'attirance réciproque. Mais 
Anne est-elle capable d 'aimer? 

MOI VOULOIR TOI 

Film français (1985) de Patrick Oewolf Scé­
nario Dewoll. Patrice Leconte et Gérard 
Lanvin Images Eduardo Serra Montage 
Joëlle Hache Musique Eric Demarsan. les 
Jerrycan et les Blessed Virgins Avec Ge 
rard Lanvin. Jennifer Patrie* Russo Corme 
Manenneau Bernard Giraudeau. Clementi 
ne Célané 86 min Barri 3 ( G ) 

Patrick travaille comme dise-
jockey dans une station de ra­
dio. Alice est directrice artisti­
que d'une maison de disques. Ils 
se rencontrent, tombent amou­
reux et décident de vivre ensem­
ble Patrick pense au mariage, 
aux enfants... Mais Alice ne veut 
pas en entendre parler. Il y a de 
la poudre dans l'air. 

PASSIFLORA 

Film québécois (1986) de Dagmar Gueissaz 
T - u V et Fernand Bélanger Images Serge 
Jiguere Animation Yvon Mallette Musi 
que René Lussier Jean Derome Andre Du­
chesne Henry Purcell «and fnends» 85 mm 
Mil ieu (14 ans) 

Avec Richard Berry. Fanny Bastren Ber­
nard-Pierre Donnaowu. Jean-François Bal-
mer. Nathalie Courval 96 min Cinéma du 
Pare 2 (14 ans) 

Un journaliste filme en ca­
chette une bande de terroristes 
d'extrême droite qui se propo­
sent de faire sauter une bombe 
en plein concert pop. Le journa­
liste est découvert, poursuivi et 
mortellement blessé. Un confrè­
re, Jean-Pierre Mougin, prend la 
relève. Il n'a que quelques heu­
res pour faire avorter le com­
plot. |ean-Pierre se démène com­
me un diable dans l'eau bénite... 

VAMPIRE. . . VOUS AVEZ DIT 
VAMPIRE I 
(Fright Night) 

Film américain (1985) écrit et realise par 
Tom Holland Images Jan Kiesser Monta­
ge Kent Beyda Musique Brad Fiedel Avec 
Chris Sarandon William Ragsdale Amanda 
Bearse. Stephen Geoffreys Roddy Me Do 
wall 106 min Champlain 1 Brossard 1 . 
Laval 2 Astre 1 et Paradis 3 (14 ans) 

Charley est un gars ben ordi-

« Moi vouloir toi ». 

Un film sur les deux grandes 
visites de s ep t embre 1984 : 
li.m I'.ml II et Michael lackson. 
L'un et l'autre au Stade olympi­
que à quelques jours d'interval­
le. Etun film sur la façon dont 
les médias ont couvert ces deux 
événements. Ni documentaire, 
ni fiction ni reportage... 

QUICKSILVER 

Film américain (1986) écrit et realise par 
Tom DonneHy Images Thomas Del Rutn 
Montage Tom Rolf Musique Tony Banks 
Avec K e v i n Bacon j a m . G e m Paul Rodr. 
gue t ' 0 6 mm Plaza A i e n t Ninon 3 e' Bo-

11(01 
lack brasse des affaires. La 

chance lui sourit, lusqu'au jours 
ou il perd tout. Y compris les 
economies que ses parents lui 
avaient confiées, lack décide de 
changer de vie. Il livre des mes­
sages a bicyclette et fait équipe 
avec le grand Pablo, lack el Pa­
blo forment avec la belle Square 
Pegs un trio d'inséparables. 

URGENCE 

Film français (1985) de Gilles Behat Scena­
rio Jean Herman et Behat d après un 
roman de Gérard Carre et Didier Cohen 
images Pierre Lhorr.me Montage Geneve 
ve Vaury Musique Jean Hector D ra - c 

nairc qui mène une vie tout ce 
qu'il y a de plus normale. Mais 
Charley est inquiet. Il a pour 
voisin un type à qui il ne donne­
rait pas le bon Dieu sans confes­
sion. Il jurerait que ce lerry Dan-
drige est un vampire. Mais qui 
croira Charley? Charley a une 
petite amie qui tombe dans l'oeil 
du vampire...Et c'est le drame! 
Vite, quelqu'un qui pourra exor­
ciser le monstrueux lerry ! 

WILDCATS 

Film américain P986 i de Michael Ritchie 
Scenaiio Ezra f a c k s Ir .ages Donald E 
Thorin Montage Richard A Hams Musi­
que Hawk Wolinski et Ja-nes Newton Ho­
ward Avec Goidie Hawn James Keach 
S w o o s i e Kur tz Nipsey Russen Bruce 
McGiM M Emmet Walsh Mykel T Ai i i iam-
son Nick Corn 107 mm Palace 1 , 14 ans) 

Molly enseigne dans u n olle-
gc. Fille d'un coach de football 
renomme, elle rêve de ihausier 
les bottes de son j t e r e . Mois qui 
veut d ' u n e rem me Jar is une 
équipe de fool bun" 1 0 occa­
sion se présente \ PUrUfil : un 
college, réputé pour son bas ni­
veau intelleelue! et son degré 
élevé de criminalité, a justement 
besoin d'un coach. Pour se mo­
quer d'elle, on offre le poste à 
Molly. I.lle relevé le défi! 

niVEZ-VOUSVU?-
• After Hours (Loews 5) - Une 
comédie noire, diaboliquement 
mise en scene par Martin Scor­
sese. Un petit employe va relan 
cer une fille dans Sono. Il croit 
qu'il va s'amuser La nuit de­
vient un cauchemar. L'une des 
meilleures comedies de la sai­
son. 
• Anne Trister ( Parisien 2 ) - Un 
c inéma pe rsonne l , un regard 
original. Deuxième long metra 
ge de Lca Pool Anne Trister 
quitte la Suisse a la mort de son 
père et s ' ins ta l le au Quebec , 
chez une amie psychologue dont 
elle devient amoureuse Anne 
Trister est peintre. Elle se lance 
à corps perdu dans un projet de 
p e i n t u r e e n v i r o n n e m e n t a l e 
Cherchan t ainsi a ré inventer 
son espace intérieur, a retrouver 
son identité. 
• Le Bal ( Ouimetoscope, diman­
che)- Cinquante ans d'histoire 
de la France à travers la danse et 
la chanson populaire. Un film 
d 'Et tore Scola sans dialogues. 
Envoûtant. 
• Cries and Whispers (Conser­
vatoire d'art c inématographi­
que, dimanche) - L'un des meil­
leurs films d'Ingmar Bergman 
En noir, blanc et rouge. Film sur 
l'agonie d 'une femme (Harriet 
Andersson ). Veillée funèbre où 
chacun se dit ses vérités... Un 
film bouleversant. 

• L'Effrontée ( Berri 5 ) Char­
lotte, 13 ans, est en train de de­
venir une jeune fille. Autour 
d'elle, l 'univers de son enfance 
s'effondre. Tout lui parait mo­
che. Ah ! comme elle aimerait 
s'évader en compagnie de Caria, 
la pianiste virtuose pour qui tout 
semble p o s s i b l e . U n regard 
d ' u n e g r a n d e tendresse de 
Claude Miller sur l'âge tendre. 

• Le Mépr is ( C o n s e r v a t o i r e 
d'art c inématographique, ven­
dredi) - Un des premiers Go­
dard. Sur les dessous du cinéma, 
les c o m p r o m i s , les sordides 
questions d'argent... Avec Brigit­
te Bardot. Michel ! iccoli. Fritz 
Lang. A revoir! 

• No man's land (Ouimetosco-e. samedi) - Entre la France et 
Suisse, un no man's land qui 

est le territoire des passeurs. On 
fai t t r a v e r s e r des g e n s s ans 
pap ie rs , ou des l i n g o t s 
d'or Aux frontières géographi-

3u c s . Alain Tanner ajoute celle 
es sexes. Des images d'une ri­

gueur exemplaire. Un beau film. 

• La Nuit porte larrelettes ( Oui­
metoscope, mardi) - La jeune 
réalisatrice Virginie Thevcnel 
parle de ceux qui ont vingt BM 
aujourd'hui. Et oui ne font pat 
d'histoires avec les petites cho­
ses de la vie Au garçon qui parle 
d 'honnêteté en amour, la fil le 
répond : «Ah berk! Être honné 
te... j e ne vois pas l'intérêt...» 
Un film curieux. Une magnifi­
que jeune comédienne appelée 
lezabel Carpi. 

• La Pirate ( Ouimetoscope, lun­
di ) - L'histoire d 'une femme qui 
ne s'aime pas. Et qui s'offre a qui 
la désire. Homme ou femme. Un 
film dur Un film désespère . 
Avec de superbes images de Bru 
no Nuytten. Et une bouleversan­
te |anc Birkin 

• Priori Honor ( Palace b) - Un 
« Godfather* revu et corrigé par 
|ohn Huston. Avec un humour 
que n'avait pas le film de Coppo­
la, lack Nicholson, l 'homme de 
main de Don Corrado Prizzi. a 
le coup de foudre pour Kathleen 
Turner, une tueuse à gages. Ils 
s'aiment comme des fous. Et ils 
se jouent dans le dos... 

• La Tentation d'Isabelle ( Outre-
mont, lundi) - Pour mettre a 
l ' épreuve l ' amour d ' I sabe l l e , 
Bruno lui offre, le soir de son 
anniversa i re , une soirée avec 
Alain, l'ancien amant d'Isabelle. 
Une brûlante histoire d 'amour 
racontée par lacques Doillon. 

• Trois hommes et un couffin 
(Berri 3 et Dauphin 2) - Trois 
p layboys h é r i t e n t d 'un bébe 
qu'il doivent torcher et nourrir. 
Ils maudissent celle qui leur a 
fait ce cadeau. Mais ils finissent 
par s'attacher a l 'enfant. Une co­
médie de Coline Serreau. Tour­
née avec beaucoup de verve et 
d 'entrain. 

• Witness (Palace 5 ) - Une en 
quête entrainc un policier chez 
les Amish, dans une région ru­
rale près de Philadelphie. II dé­
couvre un peuple vivant en mar­
ge du progrès, pacifique, plein 
de charmes. Mais irréductible­
ment intouchable, comme cette 
femme amish dont il s 'amoura­
che. Un f i lm superbe par le réa­
lisateur d 'origine australienne, 
Peter Weir. 

• Young Sher lock Ho lmes 
(Loews 4) - Un Sherlock Hol­
mes qui use encore son fond de 
culotte sur les bancs d 'école . 

Mais déjà genial ! Pris avec une 
triple affaire de meurtre dans la­
quelle la police ne voit que du 
feu... Un film produit par Spiel­
berg. Avec un petit côté fantasti­
que un peu tire par les che­
veux... 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Amodeus ( Desjardins 4 Au 
Ouimetoscope dimanche) La 
vie de Mozart, imaginée par le 
dramaturge br i t ann ique Peter 
Shafcr et le cinéaste Milos For-
man. Un film énorme, un peu 
baroque, souvent drôle et émou­
vant. Un Mozart hurluberlu et 
génial, dont un musicien de son 
époque, Antonio Salieri. était 
maladivement jaloux. La musi­
que, évidemment, est de Wolfic 
— c'est ainsi que Mme Mozart 
appelait son mari. 

• Le Baiser de la femme arai­
gnée (Outremont , lundi. V.o.: 
Cineplex 6 ) - Deux h o m m e s 
croupissent dans une geôle lati­
no-américaine. Le premier, un 
terroriste qui a subi la torture, se 
laisse peu à peu séduire par les 
s o u v e n i r s de l ' a u t r e , h o m o ­
sexuel. Au delà des clichés tirés 
d 'un vieux mé lodrame , il est 
ques t ion des s e n t i m e n t s des 
hommes. Et d'une mystérieuse 
femme araignée dévoreuse. Par 
le réalisateur de Pixotv. Hector 
Babenco. 

• Retour vers le futur ( |ean-Ta-
lon. V.o.: Cineplex 5) - Voyage 
dans le temps : le jeune Marty 
se retrouve en 1955, soit bien 
des années avant sa naissance! 
Ses parents ne sont pas encore 
mariés. Son futur père est trop 
timide pour déclarer son amour 
à la future mère de Marty. Une 
comédie sans conséquence, mais 
assez drôle. 

• Ran (Parisien I . V.o. avec s.t. 
angl. : Kent 2 ) - En j apona i s 
«ran» signifie «chaos» ou «dé­
sordre». Au 16e siècle, un vieux 
seigneur décide de partager son 
royaume entre ses trois fils. Le 
plus jeune s'y oppose ; il sera 
chassé. Ambitieux et jaloux, les 
aines s ' en t re- tuent . Dans son 
royaume désormais divisé et ra­
vagé par la guerre, le vieux sei­
gneur récolte les fruits de la dis­
corde qu'il avait semée tout au 
long de sa vie. Un chef-d'ot uvre 
d'Akira Kurosawa. 

LE MILLION TOUT PUISSANT 
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sera un enfer, si le maniaque 
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L'un des films les plus controversés 
GIOVANNI BERTOLUCCI présente 

STÉFANIA SANDRELLI 
d a n s 

18 A N S 

Un film » 

TINTO BRASS 
(réalisateur de CALIGULA) 
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